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COM M E A L’AGE DES TROGLODYTES

«■aíHeurs a p lu fieu rs fins On y  " m íe  d e?  « «n e m is  arrosent nos positions. Ces excavations servent
n iiL r f  i« i - í  f  * rem ise des m unitions afin d e v ite r  Ies rlsques d’explosion. On y  dem eure aussi ouelaues heures
quand les chefs autor,sent les occupants de la tranchée a y  prendre. alternativem ent. un repos bfen '
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LA  S /T V A T IO N  M IL IT A IR E

Sur le front méridional
Les avant-^ardes italiennes poursuivent leur 

avance métliodique sur toute la  frontíére —  
avance lente : il ne pent en étre autrement en 
pays de montafrnrs. Et puís nous n'en sommes 
encore qii'aiix énga,?ements prélim inaires. L a  
conceiilralion des armées italiennes doit étre 
terminée k Theure qu’il est, et nous saurons 
bientí'it de quel cdté va se produire l’opération 
principale.

Pour le moment, deux. oHensives se dessi- 
nent : I'iine dan.s le Trentin, sur Rovereto; l'au - 
tre dans le Frioul, sur la  ligne de ITsonzo.

Rovereto form e l’avaneée du camp relranché 
de Trente sur la route de l’-ádige. L ’arlillerie 
italienne est en train d'en réduire Ies défenses. 
II est possiljle ([u'unc armée soit destinée & 
investir Trente, ü forcer le passage et á  remon- 
ter la  vallée de l ’Etscb jusqu ’á Hoz»n. L ’oecu- 
pation du Trentin aurait une importance autant 
morale que stratégique; il serait difflcile aux 
.\u.stro-Allemands d’en déloger les Italiens. 
Ríen n'indique encore que des forces considé- 
raliles snient opposées aux Italiens dans cette 
región. II faut pourtant s'attendre á ce que des 
COTOS allemand.» dcscendent de la  Baviére, par 
le ' 'yrol. sur le Trentin.

Ilans la  r«*giím de ITsnnzo, la lulte paralt 
plu» chande. Lo.» Autrichiens avaient dü 
concentrer des troupes sur la  ligne de ITsonzo 
pour cotivrir Trieste. Quelle est la  nature de 
ces troupes? Y  a-t-ll dé já  une armée de Ca- 
rintliie et de (lam ióle ? En bonne logique, on 
doil penser que, depuis que TAutriche a prévu  
Tíiiler\‘entiou de Tltalie, elle a d ñ  prendrequel- 
ques précautions. On a signalé d an s 'la  presse  
que rancien chef d 'état-m ajor Konrad von 
Hctzendorf devait prendre le commandement 
des armées des Alpes. Cet honneur .semblait 
devoir lui revenir : ses senliments agressifs  
étaient connus et il était Taiiteur d ’un plan de 
c i in iD a g i i e  oontre Tltalie. Or, on annonee qu'il 
serait relevé de ce commandement et que Tar- 
i'ITkíih' Eugene, qui montad la faction devant 
les .Serbes, prendimit sa place.

'Fnut cocí prouverait qu'il v  a  quelque dé- 
sacroi dan.s le camp autrichie'n. De la  Galicie 
á la Clarinthie, il y  a  loin. et il n'est pas facile 
acíiiellement de déí?arnir un front pour l’autre.

Eu aUendant, les Italiens poussent éner- 
giqucment leurs attaque.» sur Tlsonzo, au 
nord de (ínrizzia. I.¡eur objectif paraít étre To l- 
mino ¡Tolm ein). Tolm ino est le nmud des 
routes qui vont de Trieste en Carinihie á  tra- 
vers les A lpes Juliennes. II  doít étre opganisé 
dcfcnsivement comme Rovereto dans le Tren ­
tin. Les Italiens ont enlevé de vive forcé Monte- 
Nero, sur la  route du col de Predi!. Tolm ino ne 
commimique plus avec TAutriche que par la  
voie ferrée. Quelques unités italiennes sont 
passées sur la  rive droite de Tlsonzo.

II y a  done une bataille engagée qui peut 
donnér des résultats intére.ssants. Nous avons 
toute conflance dans la  stratégie italienne.

Général X...

Le ministére des munitions

Toqt le monde est aujourd’hui d’accord sur Ja 
nécessité de fabrkjuer «n  abondanee (¿us et ca­
non». C'est á ce p r ii qu’est la victelre. Et si nous 
n’avons pas, o<Mmne 1 Angleterre depuis le rema- 
niement du cabinet Asquith, un mintatére des 
(munitions ee problé- 
me vital n'en soHicite 
pa.s otoins toute Tat- 
tention de nos gouver- 
nants.

Quand M. Míllerand 
e'(.>.«t adjoint, en la per­
sonne de M. Albert 
Thomas, un préeieux 
collaborateur, il Ta 
tout particuliérement 
ch a r^  de la diretrtion 
d(?» serx'ices de l'artil- 
lerie. Voici qu'á son 
lour le nouveau sous- 
socrétaire d’Etat, sou- 
cieux de s'acquitler au 
mieus des intéréts du 
pays de l’importante 
ini.ssion qui ilui est
conflée, v ien t de fa ir e  L e  chsksrai, B ocrgeois 
appel au concours du
général Bourgeois, directeur du eervke géo- 
graphique de Tarmée qui, par arrété en dale du 
ü Juin, <1 est adjoint au sous-secrétaire d'Etat au 
nunistére de Ja Gueri-e ^ u r  étre cliargé dte 
que.stious relalives k TartiUerie de campagne et 
á sas munitions, en remplacomcnl de M. le g ^ é ra l  
Baquct. Le géffiéral Bourgeon eet professeur d'as- 
tronomie á Polyleehnique.
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C O M M U N I Q U E S  OFF I C I ELS
d u  M e r c r e d i  9  J u i n  (3íl'jour ¿c la guerre)

Le front frangais
15 H E U R E S . —  R íen á a.iouter au com m u- 

niqué d’hier soir, si ce n 'est une progression  
de cent m étres en profondeur su r tro is  cents 
cinquante m étres de fron t aux Usieres du 
bois L e  Prétre , oü nous avons enlevé deux et. 
sur certains poinls, trois lignes de tranchées 
allem andes et fa it une cinquantaine de p ri- 
sonneirs.

23 H E U R E S . —  Le  com bat d ’a rtille rie  a 
continué tres violent dans le secteur au nord  
(TArras,

N ous avons enlevé, la nuit dern iére  et ce 
matin, Ies m aisons de N eu vU leS a in t -V a a st  
que Tennemi tenait encore: ¡a totaiité du 
villaae est en notre pouvoir. Nous avons, en 
outre, progressé á Fextérieur de F ilot nord.

Dans le Labyrln the  », nos progrés se sont 
poursuivis, notam m ent dans la partie sud - 
est.

Dans la région de H ébuterne. nous avons, 
m algré  un violent bom bardem ent. é larg i nos 
positions autour de la ferm e Toaveat.

Dans la région k Fest de T ra cy -te -M on t, k 
la fe rm e  de Quenmeviéres, une contre-atta>  
que ennemie, la nuit derniére, a comfHéte- 
ment échoué. Nous avons conservé tout en> 
tier le terra in  gagné le 6 .

Su r ie reste du front, ríen á signaler.

L'offensíve allíée 
dans les Deirdanelles

A t o é n e s . —  Des informations venues de Myíi- 
iéDe annoocent que la flotte des alliés bom bará  
saos intemiptiOD les forts mtérieurs des Darda- 
Delle?.

L'actkm ast principalement dirigée contre les 
forts asiatiques « t  contre les campements tures 
étabüs prés de Karantina.

Le bruit court avec persistance, á Tenedos, 
que les alliés ont remporté un grand succés dans 
la presqu’Ke de Gallipoli; ils auraient mis en dé- 
route des r^im ents tures qui s’étaient retran- 
cb és .

Les alliés ont également bombarde différents 
poinfs de la cóte d '.^ie Mineure.

Lntte acharnée
Atb é n e s . —  On mande dé M^iléne que les 

alliés ont repris depuis vendredi Toffenaive sur 
plusieurs pomts de ¿a presqu'íie.

L'attaque a commeucé dans la matinée par un 
bombardement général des positions ennemies 
avee ¿a eoopération de la flotte. Une lutte aehar- 
née s'en est suivie et s’est étendue sur tout le 
front. Les tranchées devant Krithia sont iombées 
entre les mains des alliés qui se sont ineialiés 
aussi sur les versante des hauteurs d'Eskidéré. 
La lutte se poursuit.

L ’escadre protege le débarquement de nouvel­
les troupes, prés de SeduL-Bahr, tandis que le 
recle <te la flotte bombarde sans interruptioQ les 
forts intérieurs.

Des aéroplanes alliés volent eonstamment au- 
dessus de la presqu’Ue, relevant Ies positions en- 
nemi(?s et réglanl le tir de ta flotte et des tette- 
rtes aMiées posiées k Vokikantzadari, devant &e- 
dul-Babr.

Le front russe
PÉTROGRAD, 8  Juin. —  Commuiiiqué du grand 

état-major du généralissime :
Dans ¡a región de Chavil, Tennemi, ayant 

recu des renforts, s ’est á  nouveau concentré  
et a attaqué avec opiníátreté, dans la direc* 
tion de Bubie.

Le 7 iuin, nos troupes ont evacué ce village  
et se sont concentrées devant Chavil.

Dans la région du cours inférieur de la 
Doubissa, notre progression  se développe  
d une facón satisfaisante.

Sur la r ive  gauche de ¡a Vístula, au nord  
de Fawa, les A llem ands, profitant d’un vent 
favorable, ont essayé d’em poisonner nos 
troupes avec des gaz déiétéres.

E n  Gállele, le_com bat continué avec opi« 
niatreté_ su r la r iv e  gauche de la Viszaa, oú  
l’ennemi a_ réussi. le 6  juin, á re fou ler nos 
troupes: néanmoins, lors de nos contre*atta* 
ques, nous avons fait environ 2.0CÍ0 prison* 
niers.

Sur le fron t du Dniéster, des com bats ont 
eu lien les 6  et 7 juin entre les riviéres de  
Tismenica e t Lukwa.

Les attaques de l’ennemi contre nos posi* 
tions de ia rive droite. en tre  Vga fstberg  e t  
Jtdatzow, ont été infructueuses.

A  Jidatzow, nous avons pris environ 300 
prisonniers, dont 6  officiers, et capturé deux  
m itrailleuses.

Sur la rive  gauche du Dniéster, prés de 
Jupawno, les forces ennem ies ont été aug» 
mentées et ont envahi la forét iusqu’á ia 
voie ferrée.

S u r  ¡a rive  droite du Dniéster, dans la  ré « 
gton du village de Siwla, une colonne alie» 
mande a été prise en embuscade, m itrailiée  
alors qu 'elie était en rangs serrés, puis mas> 
sacrée par une rapide attaque á  la baion » 
nette. Deux cents A llem ands ont été tués, 
quelques dizaines de p risonn iers ont été pris.

Une attaque ennemie. en tre  Sw ika et 
Lukw a, a été repoussée par nons.

Les tnzqnages allemands de la  vérité
PÉTHOüHAD, 9 juin. —  L ’état-major général 

eommuniqué ia note suivante :
«  L a  vériücatiou du nombre de troupes activea 

en Galicie a permis de préciser le chiffre de nos 
pertes du 28 avril au 28 mai.

" Le chiffre total des disparus est iuíiniment 
momdre que lo seul chiffre de prisonniers offi- 
cieliement annoncé de «>uroe austro-allemande.

;> En défalquant du chiffre des d íspari» les nom- 
breu i soldáis morts dos suites de leurs blessurcs 
et qui n'avaient pas été enregistrés sur lea liste* 
de bleesés, on voit que le chiffre de prisonniers 
donné par les Austro-Alicnnands ne correispoud 
nullement k ta réalité. »

Piétre bntia
B a ú l —  La  presse allemande convient de te 

petitefise du butin fait lors de la prise de Prze- 
myBl. Selon le L o k a l - A n s e ig e r ,  ce butin seraÜ 
seulement de 31 canons et de 30 mitrailleuses.

L'escadre allemande est rentrée au port
OíPENHAGUE. —  La  Gazette de Cologne déclare, 

en un télégramme de Berlin, que l’escadre alle­
mande est de retour de son expédition daos la B a l - ' 
tique. '

II semble qu’il faille en cooclure que t'Amirauté* 
allemande aurait renoncé k une action contre le* 
cótes de Gourlande.

La santé du roi Constantin
A t h é n e s . —  Bulletin de santé du roi, le 8  Jiiíj* 

au soir :
Température, 37*. Pouls, 108. RespiratloB, 18. 
L ’amébwation de la  du ral continué. Le rol I

bien dormí, íl se senl déJi mieux.
Le mienx persiste 

A t h é n e s . —  A  partir de mínuit, Tétat du rol s'esÉ 
fort amélíoré; on espére que dans deux ou troi* 
jours on pourra annoncer que Sa Majesté est hort 
de danger.

Le retour du prince Georges 
A t h é n b s . —  Le goavemement a envoyé en Italte 

im contre-torpiüeur pour prendre k son bord 1*  
prince Georges et la princesse Marie Bonaparta 
qui vieiment k Alhéñe*. M. 'Veníalos a quitté b i ^  
Mytiléne pour se residre k Chio et probablement ■ 
Athénes. t

Le choléra á Víenne
Ma d r id . — • On annoncé de aouroe ofíleieUÍ 

qu’une épidémie de choléra 9é\’irail k Vienne.
Ayuntamiento de Madrid
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N O S  L E A D E R S
EXCELSIOR

Vers Athénes
C  est un dram e m élanco lique, vo ire  pathéti- 

que, ce íu i qu i a  m enacé brusouem ent la  v ie  du 
ro í de G réce Ckmstantin.

N ous ayons, s i j ’ose d ire, beaucoup connu 
leu  son pére. Ce Glüks'boupg éta it d evenu  su ffl-  
sam m ent a then ien  pour, de loin . para itre  
w m p le tem en t g iw .  I I  é ta it fln  e t m ém e fm aud. 
1 1  cta it m a iin  et m ém e madre. J1 gonverna it 
te peup le de G rece sans avo ir  l ’a ir  d V  toueher. 
Kt, pa r m om ents, le  peuple de G réce sem b la it 
e^ e  quelque chose com m e son propre peuple. 
o ro l, l l  a va it le  sourire. Souríre  un ipeu p ineé, 
jnais tfui d em eura it un sourire. Gom m e il fré - 
quen fa it vo lon tiers A ix - )e s -B a in s  e t la  p lace 
(Vendóme, nous lu i savions igré de ses 'babitudes 
autant que ses qualités. I I  éta it fo r t  svm pa- 
ttiiqur aux P an s ien s , qu i se fla íta ien t tóus de 
ne pas l ig n o r e r ;  il l ’é ta it  pa re illem en t aux 
rran ea iá , qui ava ien t entendu parler de lu i Et 
BOUS en a rriv ions spohtaném ent et cord ia le - 
c ien t a  c^tte conclusión que la  dém ocratie  
grecque n é ta it pas á p ia in d re  de posséder un 
tel chef. E videnm ien t, c e  n 'éta it pas lu i qu i 
ayait fonde la  m aison  : m ais il é ta it un bon 
geran t qun sans fa ir e  de zé le , se m on tra it ha- 
Dile a p ro flter des circonstances avantageuses, 
píen papable, som m e toute, d ’assurer la  prospé- 
rite de Tentreprise.
, ^^nrnro fa u t- ii que les  événem euts s ’y  prétent. 
A u treto is , quand nous étions de  lo i ’sir, nous 
avons cop ieusem ent ra illé , dans notre pays 
ca lm e ot charm ant, la  po litique Ichcale. Nous 
considerjons com m e boiiflonnes les ex igences 
de certa in es  cireonscrip fions, qu i prétendaien t 
bien ne choisir pour n iandata ire  qu  un ind iv idu  
n a lif de la  c ircopscrip tion  m ém e. On vou- 

.- 1  ?'nnnd un députó qui fú t du pays : les 
eplitudes et les  op in ions n ’en lra ien t en  íign e  de 
cpmptü qu aprés e t subsid ia irem ent. Ces p r in ­
cipes n gou reu x  de haute pn lilique cantónale 
sont sans doute d 'une sagi'sse é tn qu ée  e t som - 
m aire. M a is  la  sagesse do it étre au fond . Du 
m oins nous persuadons-nous qu ’e lle  y  est peut- 
etre, lorsque nous voyons les redou íables em ­
barras qu i i’ésu ltent pour certa ins ro is  des 
conjonctures h is loriques. I ls  devra ien t étre, sur 
le  troné, Ies représen tan fs du peuple. I ls  ne 
m anquent pas d ’app lica tion ; ie  ne saurais e m - 
p ioyer le  m o t de com péfence. M a is  «  ils  ne sont 
pas du pays Ou bien ils  prennent trop  béné- 
Volement e t pas trés in tel ig em m en t les  avis 
de gens qu i ne son t pas du  pays. Ce n’est pas 
la n ie  nationale seule qu 'íls  en tendent frém ir  

I I  est vra i que, pa rfo is , les frém issem ents 
Be 1 am e nationale, pour s i tum ultueux qu’íls 
soient, son t n éanm oins contrad iclo ires. Gom m e 
d  fau t etre a tten tií é  les p ercevo ir  n etíem en t! 
t t  qu e lle  lutte dans l'e sp r it  hés iían t de ceux 
QUi on t massion de les in tc rp ré te r ! 1 1  ne suffU 
plus pour c e la  de cette ingen ios ité  active qui 
supprim e les  petites d ifficu ltés, m ais qui est 
annihUéo p a r  les grandes. 1 1  im porte  d ’a lle r  
droit u la  réa lité. á  la  vórifé. 1 1  im porte de sai- 
8ir  tout de suite l'accord  des intéréís po litiques 
et dea aspirations nationales. 1 1  im porte  de ne 
la isser pq in t p asser l ’heure qu i ne rev ien dra  
Pilis. Y cn ize lo s  Ta d it, qu i d it des choses ra i-  
sonnubles. L a  cn se  ou s 'ag ite  le  ro i Constantin 
en p ro ie  a des m édecin s a llem ands, n ’est-e lle  
Pa¿ Ira e iqu em en f sym bo liqu e?  Puur nous, cette 
^ s e  est com m e la  péripétie, sinon  le  déncme- 
ment, d 'un  dram e de conscieiice...

Et nous rcgardons tou jo iirs vers A thénes avec 
“ be s in gu lié re  tendresse. N aguere , á la  m an i- 
lestation de T t-m on  des pe iip les  la lin s , l ’ora- 

grec. M . .A iidréadés. parla it de la  recon- 
ba i'~ance des H e llén es  envers la  France. Cha- 
«a iib n a n d  ava it é c r it  d.ans les M é m o ire s  
^ O u lre -to tn b e  : «  Je m e dévouai ñ ia  G réce • 
b  m e sem b la it rem p lir  un d evo ir  f il ia l envers 
“ be m ere. L ’orateur de la  Sorbonne a jou ta it •
* tvoniplacez le  m ot G réce par le  m ot P rance et 
v ^ s  connaitrez Ies seiitim ents que, depuis 
P r t í d ’ un siéele. nou rrit fld é lem en t le  peuple 
f fe c  .m vers ce pays. »  P a ro les  in fln iraen t dou- 

en tendre: Pourlant, dés qu ’il s ’a g it  do la  
^ c r ,  nous n avons pas souci de Services reu- 

n, d e  gratilude prom ise. N ous óprouvons 
w u r  la  v ie illc  (M vilisation que la  jeu n e  Gréce 
bPOlonge e t  ren ou ve ile  to iii á la  ío is , un am our 
^ cep f,on n e l. i j  qqus p la ira it que Ph isto ire ne 
j «  iü '.-at pas d ’accorder á la  G réce des p r iv i-  
la pensons b ien  que, pour
a b réce , au iourd 'hu i. c t e t  de l ’O cciden t que 

íum iére. M ais, lé , nos préoccupa- 
pcrsonnelles sont tout á fa it  subalternes 

Q ü p a i m q n s  la  ( ^ c e ,  c 'est pour e lle -m ém e 
fn  souven ir de .son in - 

d’un au lre fo is  nous soiihaitons
^ «on ?  in fa t ig a b le  qu e lle  ne se soustraie pas 

'On beau destín  de l ’avenir.

J. Ernest'Charles.

En attendant.

Paperasses
Si vous almez á pleurer - -  il y a des gens comme 

ga  ̂ Lsez l article que le Temps du 9  ju in a consa­
cre a 003 relations commerciales avec la Suisse.

l i  y  a  en fauisse, depuis les premiers mois de la 
guerre, un cqurant de sympathies francaises qui va 
granmssant. Partí des cantons de langue francaise, 
peu á peu et dans une certaine mesure —  on voit 
que je  n exagere rien —  il gagne les cantons ger- 
maniques. Ce mouvement de sympathie est tout prét 
a scxpnm er par un renouvellement de Tactivité des 
relations commerciales. Beaucoup de Suisses le dé- 
sirent vivement, y  font tous ieurs e fforts : beaucoup 
fle rran^ais aussi, et tant de peines ne sont pas tou- 

■ mais les difficultés créées par 
i administraron franqaise, soit pour l ’entrée, soit 
pour la_ sortie des marchandises, rendení les affaires 
«  exfrem-cment difficíles, sinon impossibles n.

11 y  avait, á Bellcgande, á rheure oü écrivait le 
corresgindant du Temps, quatre cents chargements 
en soutrtance, soit frangais, soit destines á la France; 
en souffrance, la plupart, depuis des mois. Notez 
que quelques-uns, au moins, de ces chargements 

des clous pour les souliers de nos soidats, par 
exemple —  sont destines aux besoins de Tintendance 
et de la defense nationale.

C est pourtant l ’administration de la guerre, en 
meme temps que celle des douanes, qui apporte ces 
deplorables retards aux expéditions : il s’agit de sa­
voir, par exemple, si les marchandises que nos comr 
merqants envoient en Suisse ne doivent pas étre dé- 
toiirnees de leur destination et dirigées sur TAIlema- 
^ e .  Pas de souci plus légitime. Mais l ’Angleterre 
l eprouve egalement, ce souci, et prend ses précau- 
Uons en conséquence : cela n’cmpéche pas que, á 
Bellegarde, nous arrétions également les marchan- 
dises de provenance anglaise!

Quant aux habitants de la Haute-Savoie. qui ven- 
daient la plus grande partie de leurs produits au 
cantón de Genéve, pauvres gens i Et quant aux 
exportations de nos colonies, il vaut mieux n’y  pas 
penses.

Mais quc faire? II faut pourtant bien contróler 
les expeditions qui se font en Suisse ? L ’Angleterre, 
ddi 3  du bon sens, exerce ce contróle, mais se passe 
M  1 mtermédiaire de ses bureaux métropoHtains. 
El'le A envoyé á Berne deux d^égués qui réglent sur 
nace toutes les difficultés qui peuvent surgir entre 
e commerce suisse et son administration, Mais nous, 

nous continuons á tout faire régler á Paris, par pa­
perasses...

F ie r re  M ille.

Les Jeanne de France

Échos

Vans notre numéro Au 7 jiún, sous le titre : Les 
" Jeanne ., nous prcrposions —  eí Vidée nous venaii 
^une abonnée d'Exoelslor —  une eollaboraiíon finan- 
aere ae toutes les Frangaises et /tes /mies de ¡a France 
gui p/jrlent le foli nom de Jeanne, pour la constUviion 
aun capital destiné b la créatíon d’une m bulance qui 
sappe^Toit Vambulanoe Jeanne-d’Are. Nous cUions le 
précédenl, trés heureusement réaUsé, des . Nancy . 
qui /PAngleterre, ÍEcosse et ií7rl<m¡ie, ont envoyé des 
fonos a un comité londonien pour une ambulance créée 
gráce d eües, dans notre víUe de Nancy.

Le projet aséduU un ceHain nombre de Jeanne, dont 
certaines déji nous ont envoyé leur obole. Le ctatUab 
nécessaíre b la fondation <te la future ambulance est 
uonc pratlgueTnent amorcé. A en juger par le courrier 
que nous a valu notre écho, nous ne doutons pas aue 
beaucoup de nos lectiiees n'attcndent que la nouvelle 
positive de la mise en ceuvre du projet pcur s'associer 
nu geste des premiéres donufrices,

Aujcurd'hui done, nous donnons eorps i  Vidée oui 
déjit a si bfsn porté frult. Excelsíor serait trés fier de 
centraliser les envois de toutes les Jeanne gul tlendront 
b c/Bur de participer b la création de V/tmbulance 
Jeanne-íP.érc. Dés aujourd’hui, nous outirons un litire 
pour y conslgner les noms des personnes gui vont colla- 
borer b ceUe CBUvre, ainsi que le montant de Uur» 
envois Sous les tiendrons réguliérement au couranl 
des résidtats oftíenus, eí nous avons confiance gu'avani 
peu l ambulance Jeoavne-dfArc sera eonstiíuée.

L ’HUM OUR E T  L A  GUERRE

D eux  II ingénieux  »  Allemands ont trouvé le 
moyen de se p ro cu re r du cuivre.

{London Opinión,)

. C o n s o la t ío n .
Tuvalides, eut lieu une réu- 

m on des «  Am ia du Jliisée de TArmée » . L e  présid.mt 
de la  sociélé et le général N iox  ont prononcé des alio 
entions applaudies. Puis, le gén é rd  M alfoterr? sVrt 
levé et a provoqué la plus grande ém otbn V n T a r S  
aveo am plicilé  ses souyeuirs de guerre.

Pordu ma jambe, dit-il, et Tusage d ’un de 
mes bras —  mam cela m est égal : mon flls se bat en 
ce moment ; il me vengera 1 »

a rtm cr i^ T r^  Malieterre, aprés une oomparaison des 
d d i é í w  á- ® alleaiaade, dit Tavantage que
^ n n éren t  d abord aux Allemands leura gros ¿nona

p S ‘^»^depub..“ "”“"  "  ^3ttra-'

Le c a p it a in e  Z é ro .
Jules Verne créa le capitaine Nemo. I^es Rruxelini»

p itaiiy*m ^'-“ ‘” ®d-®.''°' peut-étre pas iin ca-
pitaiiie, mais cet etre mysterieux fa it  oresaue chanuft 
«m t  des prouesses dans la  ville. P as  de j ^ r  L n a  ou l

t e t e " : -  m a S ñ c i Z  l t
í/íiífi- - ® eroient mot, mais les jilacards conti- 
nuent a  paraitre imperturbablement triomphaiits.

L ^  malheur est que le capitaine Zéro, insaisissable
maquille les

ím i nnn f  Mentionneat-ils Ja capture de
V  V?  et soudaiu une main

habile ceile de Zero, —  fa it disparaitre le 1 et le -1 
Cela revient a  00.000 prisonniers et 00 canons Est ce’
Z  r a  ^'®"“ 5ais et 30 c Z Z e t y n i l k
que laffirtie, Irnquee p a r un passant malin —  Zéi-o

de“in ’í/* ‘r  T  Frangais et 3.000.000
Tk Z i T f  1^8 Allem ands ragent.
I  s  ont dit que s lis pineent Zéro, ils l’enverront pour 
di-T ans au bagne ; mais ils ne le pinceront pas

'< T h e  r i g h t  m an . »

T„n á P ’®®® qu’il fa u t ! C ’est
Y  ® iraportaiifs employés de Ja maison de 

 ̂ ^íubüisé. il s ’ost VU affec- 
I k ’n a l V  Service de distribufion do la
m é lle : ^  précLser si, dans son anden
metier, ce soldat el.ait uu n etait pas... coupeur. M ais  
uous Pouvons assurer que daus son uouvel état il 
é í o ^  *  aécoupe avec uae verve qui m érile tous les

N u l doute que cet ex-arbitre des élégances sadio  
comme il eou%-ient preparer le bceuf... k la  mode.

Les tcrrllorlsu x fument, sssis en rand, h a lte .
í " "®  t o t  se léve, 

m S ?  '®u'' "u U  p leine de réve
Dans la paiiio on leurs corps trés las s ’cnionceront.
Hs demeurent penslís. veste déboutonnée, 
t t  comme oualés ue souvenlr et de sommefl. 
r f  longue et chaude la Journíe,
Et demaln sonners pour eu *  im  jou r  parell.

travaux tou joure p ías rudes. 
l is  3  en Iront, ayant pour leu r ry llim er le  ñ a s  

7»  h ?  boiirdonnem ent des groa canons, IS-bss...
..ü -b a s .. . cb e i eux on les  attend, par habitude.
MaU par ce so ir calme de mal —  le  Jou mola '
Oul verse en eux un peu de blonde poésle.í o dents, e t  tout pantols,
Le couvre-feu  qu un clalron sonne, en fantaísie.

J . V A U tY -B A Y g B L

L 'o r e i l l e  du  lie u te n a n t .

I r  spédalifé , sur
Ja ligne de front, de découvnr p a r un moyen k  lu i et 
qui n  est certes pas k la portée de tout le monde la  
posttion_ exacte des batteries ennemies lorsqu’ii n’est 
pas aise de t e  iooaliMr p a r t e  moyens ordinaires 
d observafiou. 1 1  fant dire que le lieutenant B . poa- 
a P  la paire d ’o reUte la plus musicale
de toute larm ee fraagaise. Seul, gráce k an don acous- 
fique lafimment sublil, il est capable de dire, en en- 
tendant venir i obtis ennemi, a  quelle hauteur il aíleint 
son... apogée. I.,es moindres mianees dans le sifflcment 
on le vrombissement des p ro jeetite  ont ponr lui un 
rens, secret pour tout autre, et qu’il déohiffre instan- 
tanément. Sea otiservafions sont telte  ct si parfaites 
que les aríilieurs sous s «  ordres ont en lui la plus’ 
grande fo i et que, en bien des eireonslnnees, ils ont 
pu, avee un succés complet. repérer rirreiiérable et 
détruire ce qui se croyait indestructible.

R u s e s  d e  T u r e s .
L e  London Opinión assure que certains solJata 

tM cs cachés dans t e  arbres pour observer t e  posi- 
tiona de 1 ennemi se sont peint la figure et t e  maina 
en vert pour élre tout á  fait invisibles dans leurs per- 
oboirs de verdiire. L ’humoristique .jonrnal ajoute • 
n Ces soidats, probablement, et .ifln de fa ire  davaa- 
fage lilusion, doivent trembler comme des feuilles lors­
que approchent les Anglais. >>

,  D ia lo g u e  d e s  ja r d in s .
D e  IjQSSor LtUeraire ;
L e  J.a h d is  iarrosé p a r les obua allemands). —  Lea 

bandits I ils ont reconnu que .i'étais un ja rd in  anglais.
U n  a bbbe  (déraciné). —  llé tre  on ne pas hétre, 

Tkat is the question !
N n  CYPidi (devant Ja tranchée de premiére ligne).

—  Ce n est pas drole d'étre si prés !

L e  V e il l e c r ,Ayuntamiento de Madrid
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Le roi d’Italie 
visite ies secteurs du front
ftüME, —  La Tribuna  publie, d’aprés le rée it de 

lémoin.4, la v is íte  du roí k lous •es secteurs du 
frouL

La frontíére italienne, depuis Stelvio jusquá 
la mer, soll environ 500 kilométres, n'a pas le 
caraclére d'une ceinlure réguiliére comme celle de 
la France ou de la Galicie, maia elle est form ée 
par une suite de vallées. L e  ro i a  remonté ces 
vallées. v isité toutes Ies tranchées avancées, suivi 
lous les corps eu marche.

Un cíftieier de clias.*eurs a l̂pins, auquel le roi 
aviiit exprimé son désir de rejoindre l’avant- 
garde sur une liauteur. lu i en avait respeclueu- 
seinent fa it  remarquer la difílculté et le danger ; 
le roi rt'pliqua en souriant que tiá oü étaient pas­
sés les chasseurs alpins, pouvait aussi passer le 
vieux ehasseur de chanxñs qu 'il est. L e  ro i ñt 
alors l ascension de la hauteur.

Vktor-Em m anuel éta it avee la  prem iére b r i- 
g-dde qui traversa il'Isonzo eur un poní jeté  par le 
génie,

L ’élém enl moral apporté par la hardiesse du 
>eüt-Hís du caporal cíe zouaves qui gagna ses ga- 
ons sur le champ de bataille, est trés importan!, 

car. jusqu'é préaent, s’ il y  eu t des épisodes piches 
cu énergies morales, i l  n 'y eu t pas d'actious de 
:randes masses- La  présence du roi centuple lee 
Orces des traupas.

Les exploits de rartü lerie  italienne
Ho m e , —  La  Tribuna  écrit ;
<■ Les forts des plateaux de Lavarcme et de F o l-  

garia devaienf, á Torlgiiie, couvrir dans le Val 
Sugaiia Tune des eoooentratkms de troupes que 
prévoyait le  plan offensif de ré la t-m ajor autri­
chien. Its ^ i e u t  coTistitués de quatre ou huit 
cou^pole.* cuirassées, armées chacune d’un gros 
canon pour le tir  rasant, et possédaient des batte- 
ríes d'íÉJUslers pour le  tir  courbe, batteries dont 
le champ avait été repéré depuis hragtemns. Les 
foi^ís de Luaema, du Belvédére, de Sp itz-Verle et 
de Busa-Verle devaient form er, pendant la mobi- 
lisation, un boulevard iniranchissable et p ro t^ e r  
ensuite le débouohé des troupes d’iovasion.

■> I,e bouiovard eat désormais rompu sur quel­
ques points. Contre les fcirts qu i tiennent encore 
nos groupes d ’a rtille r ie  lourde oa t déjk monteé 
leur supériorité. La  v icto ire  n’ est qu’une qoee- 
lion de temps. »

U n  dirigeable en !eu
Home. {O ffic ie l.). —  H ier matin, 8 juin, un de 

nos dirigeables a survolé Fium e et a  laissé tom­
ber plusieurs bombes sur des emplacements 
ayant un caractére m ilitaire.

Au retour de oe raid, le dirigeable fu t obligé, 
é  la suite d’une panne, de a’abaisser sur ¿a mer 
au voisinage de Tile Lussí:^ e t il p rit feu.

D’aprés des Communications de Tennemi, il 
apparait que Téquipage du d irigeable aurait été 
sauvé e l fa it  prisonuTer.

l

pnsonu 

T o lm in o  m enacée

(íENÉvE. —  Lee Autrichiens ont renforcés leur 
arlitlerie k Tolm ine, qui a subi de w aves domma- 
gc“  par suite du bombardement ilalien.

Itos pertes des Autrichiens devieonent sérieuses, 
car le t ir  dee Italiens manque rarement le buf.

Un dépót de munitions des Autrichiens a sauté; 
il y a trois cents victimes.

Le passage de Tlsonzo s’effeelue normalement, 
gráce au riévouement des ponlonniers, que le feu 
enuemi ne rebute pas.

Les Ilalien.» tcntent également le  paesage du 
fleuve k Cezsoca, oü lea Autrichiens se fortiflen t 
dé-sespérément aux alentours.

La  population de Trieste et de Goritz «e  rend k 
Opima poui^ eatendre le canon et exprím v sa jo ie  
de Tam vée  des Italiens. (T ribune de G e n e v e .)

Les soldats U a ilens m éprisen t le  danger 
MiiAS, 9 juta. —  Do Corriere úella Sera :
Lo prem ier récit qui parvient de source ennemie 

sur les combats k la fron tíére italienne est trés in - 
iéressanl; il reconnait Théroísrae des troupes ita- 
licimes et donne incidemment de préeieux conseils 
sur la néceseité de m odérer l’enthousiasme de nos 
soldats e l de nos officiers.

■' Les soldats, dit le narrateur, sont ardente et 
eurieux. Nous avons tiré les prem iers coups alors 
que tout était calme; ils oberohaient k vo ir  au- 
oessus des tranchées e t étaient aalués par des sal­
ves de ooups de fusil.

U . U a rcon l k Home 
Bado. —  Od mande de Ghiasso aux Basler 

¡iaehrickten  que M. Marooni est arrivé k Rome

Les États-ünis déterminés 
á affirmer leurs volontés
W a s h in g t o n , 9 ju in, —  La  démissíon de 

M. Bryan cause une profonde sensation daos ia 
capitale.

I>an9 les m riieuz diplomatiques, on is com- 
mente de f a ( ^ s  divei^ses quant k son influente 
sur la  situation délicate qu i existe entre T.Mle- 
magne e l les Etats-Unis. On conskiérp que ia dé- 
mission du plus ferm e soutien de la  poliliqup pa- 
cillque de Tentourage de M. W iison signitle que 
les Etats-Unis sont déflnitivem ent déterminés k 
afflrm er leur vohmté de déíendre iee droiU  des 
citoyens américains, queUes que soient lea é'ven- 
tualités poQvant surgir de ee fait.

L e  bru it avait transpiré derniérem enl que la 
position de M. Bryan étati devenue trés embar- 
rassante par suite de sa polilique pacifique ex - 
trómement prononcée, landis que les autres mem- 
bres du cabinet étaient d 'avls que le  gouverne­
ment p r l l  une position ferme, sans considéralion 
des conséquence.

Quoique lea relations offlcíelles entre M. Bryan 
et M. WUson, e l les autres m inistres cussent été 
derniérement quelque peu tendues, Tamitié per- 
sonnelle uniseant les différents hommes d'Etat 
avaient été étroitement maintcnue et tous les m i­
nistres sont unánimes k regretter la démissíon de 
M, Bryan. On croit savoir que ee dernier con tl- 
nuera k préter son appui politiquo k In polilique 
de M. Wilsnn.

Lea com m entaires de la  preaae 
W a s h in g t o n . 9 juin. —  L a  m ajorité des jo o r -  

naux du inattn sont d 'avis que ia démissíon de 
M. Bryan vient mal k propos.

On prétend que son départ, alors qu 'il esl dü k 
son amour paoeloncé, souvent raéme roroanesque, 
de Tidéal pacifique, sera probaWement inter|B“été 
par TAllemagne comme la preuve evidente que les 
seutimenta du pays sont divisés; mais on ajoute 
que c'est Ik la plus grave erreur que T.kllemagne 
puisse commcttrc, car le peuple approuve et aou- 
tient imanimement les demandes de M. W iison.

L e  N ew -Y ork  Herald d it  que la démi^sion de 
M. Bryan esl une nouvelle d’uno importance con­
sidérable que tout homme, fem m e ou  co laat aux 
Etats-Unis comprendra.

L e  présídent W iison  a Tintenlion do poursuivre 
Taction rendue obligatoire par la note de fé v r ie r  
dernier et devenue im pérative k la suite de la note 
du 13 mai. *

L e  pays insistera sur ses demandes coaicernanL 
la guerre navale k Taide des sous-merine, quelles 
qu’en soient lee conséquence*.

D’ aprés le W orld , la déraiwion de M. Bryan, 
quoique regrettable, ne modíftera pas Taltitude du 
peuple v is -k -v i8 du présídent. Malgré les scrupu- 
fes montrés par M. Bryan, le  public n’a aucun dé­
s ir  de vo ir  M. W iteon se rétracter; il considére au 
coníraire que c’eat le  devoir ^ a v e  e t solennel du 
p r^ id en t de pooreuivpe son but, car i l  esl con- 
vaincu que le d ro it fa it  la foroe.
L a  note am érica ine est en voyée  k TA llem agn e  

W.ASHINGTON, 9 juiu. —  Aprés une ora féreoee 
avec te présídent W iison, M. Lansing. fa i»ant femc- 
tioita de secrétaire d’Etat, annonee que la note 
am éricaine sera e ipéd iée  dans Taprés-m ídi k TA I- 
lemagne et coramuniquée aux journaux pour étre 
publiée dans les journaux vendredi matin.

Les E tats-ünis o ’attendront pas que l'ambassa- 
deur d’Am érique k B erlin  a it acc\»é réception de 
la note pour la publier. [Harías.)
T ém o ign age* de sym path ie envera  la  F rance 

N e x v - Y o r k . —  L ’ Université de Columbia vient 
de témoigner ses sympalhies pour la France en 
conférant le doctoral honoris causa k M. Herrick, 
ancien ambassadeur k Paris. pour sa belle eon- 
duile daña cette v ille  au début de la guerre; k 
M. M iller, rédacteur en chef du N e ic -Y o rk  Times, 
pour sa campagne de presse en faveur des A lliés; 
e t k -M. de la Pradelle, professeur de dro it public k 
TUniversité de Paris, pour ses travaux sur le  droit 
International.

V a p e u r  to r p il lé  
— " **

L o n d r e s . —  Lo  viqieur L,ady-Salisbury. qu i a l- 
la it de Hartlepool k Londres, avec une cargaíson 
de rfiarbon, a étá torp illé  prés do Harwich, sans 
avertissement. Plusieurs hommes de Téquipage 
ont péri. _____________ __

Un taube sur Belfort

BELFoax, 9 Juin. —  Ce raaUn. k O h. 30, un taube,

5ul avait longé Xa ^ontlére suisse, a testé sane pdus 
e suocés que ces Jours derniers, de voler au-dessus 

á*. fleX tecL

Un sous-marin allemand 
a été coulé

L o m i r e s . .4 la  C ha m bre  des Com m itneSf 
le  m in is tre  de la .M arine, M . B a lfo u r , annonee  
q u ’rtn sou s -m a rin  a llem a n d  a é lé  cou lé , i l  y  a 
quelques jou rs .

S i3  o f f ic ie rs  e i v in g t  et un  h om m es  ^ é q u i -  
page on t été fa its  p rison n ie rs .

Le t o t a l  des p e r te s  b r i t a n a í q u e s
A  la Chambre des communes, en réponse k una 

question qui lu i est posée, M. AÓ jiiilh , prem ier m i- 
nátre. déclare que les pertes anglaises des corpa 
expéditionnaires de France et dos Dardanelles. en 
y  comprenant toutes les troupes m étropoliU ines e í 
coloniales, aíteignaient au 31 mai dernier le » ch if-  
fres suiiTints :

Tués : 3.327 o flk ie rs  et 47.015 hommes.
Biessés : 6.498 officiers et 147.482 bommes.
Manquants : l.i3 0  offic iers et 52.618 hommes, 

ce qui fa it un total général de 10.955 ofOciers e¿ 
258.069 hommes.

Ensuite, M. Batfour déclare qu'afln de détru ire 
toute interprétalion erronée de la part du public 
coneeroant le traitement spéciaí des équipages dea 
sous-marins alletnands prisonniers. le gouverne­
ment a déridé que ce traitemenl sera dorénavant 
identique á celui des autres prisonniers de guerre.

Je n'ol pas besoin d’ajoutcr, dit Torateur. que ceci 
nlmpllque aucun changemcni d'epinlon de U  part du 
gouverncinsiit quant aux actes auxquels ces martas se 
sonl Itvrts, Le ganvernemera anglais pense que Ies artes 
canmiis iw í seulement sonl en r«Hiiradletion avec les 
usages d" ta guerre recotínas, mais encore qu’i l»  sont 
en eDx-mém«s Uehes et broíáaz. On doit toutefols se 
rendre eonipt* que les attaque» des sous-marins contre 
l»s  Bzvirps sans défenae sont loin de conMttuer seul» 
aetcs commis en viaXaUoQ des lots homanitaires dont les 
ALemands se s « it  rendus csupables. Eta conséquence, le 
geuvoTiepnent pense que eette qoestiim des smi^-marina 
ne doit pas étre teolte de la question générale de res- 
poitsabiUte persoonelle dont la solnUon est réservie jus- 
qn'k ia fin ae la goerre.

-M. Balfour ajoute que cette décision sera eora- 
muniquée k TAllemagne par la vo ie  des Etats- 
Unis.

Les listes des prisonniers faits 
aux Dardanelles

G e n é v e . —  Une prem iére liste de soldats et 
officiers anglais « t  francais tués aux Dardanelles 
v ien t d’étre envoyée par íe  Croissant-Rouge de 
(ten.stantinople «u  Comité internatkmal áe la 
Oroix-Rouge k Oenéve.

De son c-Ólé la  Croix-Rouge anglaise vient d’en- 
voyer teois listes de  prisonniers tures.

L ’ attitude de la  R oumame
A í i s t b r d a m . —  L e  oorrespondant viminnis du 

Nieuwe Rotterdamsche Courant té l^afrtiie  r
«  Si la Roumanie se jo in t k la Quatruple-En- 

tente, la situation des empires du Centre devien- 
dra critique.

-> On croit que les forces principales d 'Au tri- 
che-Hongrie seroot envoyées sur la frontíére ita -  
lieime, tandis que Tarmée allemande realera en 
Galicie. »
Une proclamation de M. Labovary, en faveur  

de rintervention.
L o n d r e s . —  Le D aily  M a il e . le M orning Post 

publient des dépéehes de Buearest, signalant une 
proclamation falto par M. Labovary, le nou\’eatt 
chef du parti conservateur, en faveur de Tinter- 
ven lion  de la  Roumanie aux cótés des Alliés.

On dément Tnlümatum allemand
G e n é v e . —  L ’offtcieuse Gazette de Cotogne d é- 

raenl qu’un. ultnnatnm ait été envoyé par lea 
deox empereurs k la Roumanie.

Mort da fils da comte Benkendorff

L o n d r e s . —  Selon une iuform ation de Pétro-. 
grad, le comte Peter Benkendorff, l i l i  de Tambae- 
sadeur de Russie k Londres, eolooel de cavaleria 
de la garde, a été tué dans une action prés de 
Kowtko.

ÉLIXiR COMBIER
0£DCI£(i3f LipulUfl (Siumuri, 

a 'PA R IS . Rué Sl-Augú'sCin? ,n*‘'S 2 ''Ayuntamiento de Madrid
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Cyriosité... lexícologique
D u Figta-o :

' f  Ghunlire « dveto*  M. Caaijlie PelteUn du 
mmlsíiTf ie  ¡a Marine, ua hooxae qui n’élail
Jl^*e*phrS aviii du temps i  pendre, «m posa

F’B-t-eil8 pas úié cet OI t  PeDsea!
©Mtóater fu e  la  phrase pou- 

.Tait w  Bre dan* Jes deux seas. ■* y v

EXCELSIOR

La  question aaiVe
D u/V(7  Cá i í  .• '

*  •cwnireiidre oe que líapo- 
Kon, plus in íellgenl pourlant, saisissaJt á peine f k  
MVOir y ip  la  victoire, frís anniaante ponr le valotmear 
lest HiíuiiRent moios pour lc vaiocu *

Alptumrje A iliie éreivaji un jour, en revenant de Len- 
ores . • w s  Anglais «ant tré* tsnncux. Alfws crue nou* 
flonnsns a nos grandes vales des nams de vietoire : 
avenue r t l t o a ,  avenue dílyian. eux donnent a leare 
pont» « t 11 lenrs places des aoms de 4 e ía ll«  • Traíal- 
g a r  Squ are . W a É e r k »  S r i i l¿ e _

• Au fond. les W leiMBís se posent trés sérienaement 
oes qopsliuas seaiMsíiles.

Us oifelient pÓPétoBs-Je. que le jeu de la victoire pour 
eux aevjcndralt pour leurs adversaircs le leu de la as­
falte. Aliirs. coresne le w *le da monde se met en travers 

prajel*. ils oortÉincnt k ne plus oomprendre le 
^  s’dwient avec une nalveté lacr-

» Poui-quoi aeatiaea-seufi hal» ? •

Pourquoi M. B ryan  
a démissionné

Nous avons annoncé h ier malin, dara une M ition  
ooniplomon taire, rimportant»? itouvelle de la dé- 
missiou de M. Bpj-aii. seerétaire d ’Etat a u i A ffa i- 
res élrangóres des Etat*-LTiis. Ge «onp  de théatre 
n es i pas pour plaire aux Oerm ano-Am éricains; 
ll marque un értsec réel pour la dipioinatie alle- 
maude. M, Bi-yaa a eiqHJsé, dans ane lettre au 
président Wilson, les raisons qui lui ont dicté sa 
oéohioQ  ;

Animé par Ir-, mvfifs tes plus étevés, díWl, vous 
avea preparé, poor fttre U-ansmiae au «onverne- 
inent alkiiiand, une note A laqueíle je  ne peux pts 
m assoder s in s vloler ce que Je cro's étre une obli-

Comme iarrops e t meurtríers
D e il’A ren ir  du, Lo ir~ e t-C h e f :
U w  légwjde 4u Périgord rapporte qu'un c« pW s  aete 

* y “ t  «íp ris  oomment les-Esptenols k 
R  íPlOTide, a v a ^  traítreusement prJs et pendu rsvea- 

dt íes compagnons, en mettaat eaf 
tmr gihet . « ^D dus non comme contr^aaftws, maie 
c ^ m e  PrancalB .. eenfliftrqua pour la Floride, prM le 
Jort et la viJle et peadit lea meurtriers aux mémes «r-

E spagn o ls , tnai*
comme U'ffiros «4 meurtríerB. »
,  L t e u re  vieaftra oh oes ebefs a l]«n an d * oui. selon 
Hexpresslon d 'm  éerivain aoglaia. <• ont monb'é 1 *  
gieree au monde sous un jour oü le militaire, le volear 
J dístingués • , auront

comme ennemis, mais
w H irne larrcm s ^  u tóurU ’iers .

L a  censure au Tonkin
, L e  f u r r i e r  d'Rcñphong p u b !»  tm  eurieux 
o cm p le  de censure. C’est la Deaetu'e d’H&noi cmi 
a 8évi._ en píem e liltérature om cielle I 

Numáro >du SO Bvrü 1*15 ;
-MI LlAOS

L c  p o B v e rn e w e n f g é n 4 n a  n o u s  o e m m u n lm e  tes r e n -  
•Hgnemenís siUoants :

Bupérieure *  regu dn 4* territoire des 
uouvelles des troupes opéraat vers Muong-Hoo. Le caol- 

qm avait jS é  W e » é  et -év^i^é 
jrrtóang. va proliter d un proobain voyage de M t e  
Wsident eupériem  au Laos poin- renlrer k Hanoi oü  a
•rrivera tcts  la ñii da a>ojs  ■ vu  u

Et ie  reste se perd daos le caviar. L a  'óeaáijré' '¿do -
®<®munlqne* du gou-

L*AIlemagne Ttctime du crédit
Du Journal du Commerce de A e tc -T o rk  ■

««ciut *skK ocac aes au iTa  
alfemjuidB 4 t í í  « ¿ ^  Je vtte n » -

nopinal . an bien M ím  faudra renonoíT k  Tesncdr 
TDWdbés dn mmae. Jíoa 

^ Q .  les banques atleBandee ont faJt de* avances Bnr
«tügiais**

- voudra^t pts, maia besaeota de maíMEa de eom- 
SSr/i f « v i t í s * í  finaaedérement, oja
«temm ™  p ^ u i l s  avy bb -crMUt beauoeup phu 
«en du  que cpIoI qu ’aooosdent les s M a m a  a n e la ^ s  ou 
J ^ í ^ e s ,  AujourdTim.

' Bein h «aq i»«, T£»t avoir ia pim grande
^  r t á í ^ t ^ ®  rwBovTemeaíoéd dans bien ñ s  «as

Uive dépéche record
Du Pitare tTAlexandrie :

attaques d r^ é e a  par cert^z* organes 
t e ü o ' i , ^ ^  eS?*<5“ e contre S L  V e o ia e i» , les  diwrses 
^ c i ^ n s  poatiques el oonuno-eJaJeB de SaJaoique et

*  r « « 3 s i  président da 
Íorií?: ^  dépéebe se  «dko lo l tx^Ptoent ienr oro-
*  s e r v í s  |n'il

iT.^ *  “  ‘  ^  ^  I-HeBénwtoe, ^k «  eepoir de ie reo- kdesidt rejMxdre le pon-

J « * a l » l e » í a t  v a  « o a r d  pos-
*1 eet snfv ‘ <Jue quelques centaines de m otí

<■ 8U1VÍ de dix-sept mille signatures.

M. R. L ansimq

(Phpt. Nev>-Trrk Beratd.)
gaüon envers mon pays. L a  solutioo d« la question 
qui est en jeu  rat si importante que reaUr mem- 

du cabmet serait aussi Injusle 4 votre égard qu’k 
l ^ a r d  de la cause qui me tienl ü «eu c , k savoir em- 
p ^ e r  la guerre ; c’est pourquoi je vous reroets ma 
aomission. B ésireu i comme v o m  d e  Irouver une sülu- 
tlon pacíflqne des problftmes soulevés par l ’emploi de 
sous-marins contre des navires mareiiands. nous som­
mes en désaccord absolu sur les méthodes 4 employer 

A  Tons ineombe la responsabilHé de parler oflTcielle- 
ment au nwn du pays, mais je considere qu ’il est de 
mon devoir d'essayer, oomme ^mple particulier, d’abou- 
tir au résultat qne vons rettierohM, mai* par des 
moyens que vous ne croyez pas avoir la li lw té  d’em- 
ployer.

L e  président a répondu i  eon anclen collabora- 
teur en termes trés am icau i; aprés avo ir loué les 
Services rendiB par M. Bryan, M. W ilson a 
ajouté :

J’^ e p t e  TOtre démission uniquemeait p a r «  que vous 
p »a istez  a la donner, mais je raceeple avec un senll- 
i M t  de regre l píoíond m « é  de doukur ; méme k 
IBeure actué le, élant donné le but que bous aous eíTor- 
qoM  daUeindre, mus ne sorainee séparés «me par la 
HwChode oue nous sulvons. •» t-

ne eaurait exprüner d'une faeon plus nette 
i* qui tópare les deux prtitiqaes : celle
de M. Bryan, obstuiément résolue á maint&nir la 
patx k lout p rix ; celle  de M. W ilaon, déeidée k r e -  
oourir aux mesares extrémes pour saovegarder 
avec I honneur amérieain, fe dro it supérieur de 
I ntiman lié.

M. Bryan é ia it resté le  théoricieji paciflste oue 
ees a p p ^ e s  ppésidentfellw  avaient naidu célé- 
bre. II obeit k sa eonscieucc en  résignant des fono- 
tions qu: éU ien t en oomplet désaccord avec ses 
sentuM nte ; nous o e  pouvons que le  fa ic ite r , e l 
nous lélieitiftT auasi de sa déoision.

M. R (* e r t  L a ^ ln g , ^ ^ e i l l e r  du départemeot 
s a c c ^  i  M. D r ^  .Ami et confldent de 

m. WilSOT, te nouvéau seerétaire (TEtal aux A f-  
ía iree  étrangéres est agé de cinqaanie et un ans- 
sa o o n n a is s ^ e  approfondie dn droit ¡n lem atio-’ 
nal lu í a creé aux Etats-Unís une aotorité incon-

teetée. On assure qu 'il 
donnera tout son appui 
á la politique du prési­
dent, telle que l’ expose 
la ironvelfe note améri- 
caine adressée k l’A lte- 
magzm.

tietto note sera  trans- 
mise aujourd’hu i : il 
semble qu ’elle rpvéte fe 
caractére d’uB ultimá­
tum.

Simple coSncidence 
peut-étre, mais in lé -  
ríssante k signaler : 
M, WikiCBi a nommé 
\iee-anaral fe umU-e- 
am iral Mayo, comman- 
dant la  prem iére d iv i­
sión de la  Solté de

La Guerre 
 ^anecdotique

L ’archéologíe dans les tranchées
Du BuUetin  des A rm éet de la  BépubHgue :

. Ni. Camine JuIHan a lu k ses colléBues de t’ kcoSiSmiji 
des loscri^ons, une leltre par Jaqoelle un oMcier ac

i ^ n a ^  I’ **'®”  *  été toaacoup parlé ces
4 jour des vestiges d'antíennas 

construcLv*.a» ées á(S)tis ác motiís d OTDemfDlalion

é r S  s^lef^^e
8 < ^ ^ o o ^ e u x " - d S e n f e  

p k S é r e l c f f i *  ^ 1-A®^<lémie k la

d-Egypte et d'Afrique avaieat 
auss. oes savants qui. entre denx bataiüe?. étrifliaicní 
fes monunieots du passé, mais üh ae  ^ h a i i l iw

^^étflogue* d-aujourd-hui soiig?aí

La  hauteur de Combres
Du Bxiüetin B ieu ií>«

combat.de Combres. Cette iiago 
^  le plus beau tém oigM ge que l’on puisse rem iro
i w i í f 'e  .  ° ® 5  <íuí, su r  ce poú il du
fpont, fu rent, une fo is  d e  p lu s, des h é ros  :

le  avrU m s  
Gombee* I Souveat « i  la ciie I

I voük le aom  qu'elle mériüTa», 
On en revjent couvert de boae et de sang. 
fct la  folie erre dans aolre regard !

e n' Sí ” “ Ut o  dans oet

S t e f  ¿ s 'e ^ í^ f i l  r “ ' ’ ^
Les obús rotcrrent les cadavres 1 Horreur 1 
Lf€s cibus les 4éLerrent «de Jhjuve&o 
Si. bles&é, tu t£>nii)es sur ee <*arnp’ de carna^t aban- 

donné par tes forcea, tu é t o u f fe r a s ^ ^  U b r o e '
Et plus d a n  camarade étouffe ainsi

v é r e n t '^ ’ ^  refuge, se
EnscveHs vivante dans la  tombe 1 
Des denx cents bommes de la  2® oompagnie. 
ten sur dix seulement revint ! v  o »
Voilk le sert dn 50* rágímcnt,
Et c’est ahwí que versera son sang 
Tout régimeirt qui escaladera la  hauteur 
üul entrera dans I’enfer de Confiffes !

irou-

La fia de la Xurquíe
D ra  a v e ia  d ’un  T u ro  p risonn ier k uai réd íc ío u r  

de la Dépéche :
Jkrsonne cbez ik k » ne se fait d ’ülusions. Oiacun salí 

que nous serons valncus e t  chassés du coin de ti'ire 
qal nous restalt su r  la  oOte d'Europe.

-Ah I si non* avions eu le courage de nous révolter 
mais nous somflM» oae  asííon flnie, incapabte de réa^lr 

laáaMBg aMner k  la ruine par une noignée 
dm lngante qui aaroBt íaJt íortane á  nos dénens et cui 
nous abandonseront fe jour oü iout sera fluí

Qu’allons-Dous devemr. n’ayant plus de foyera ni de 
patrie, repoansés de partout T J . ‘ ae

Nos MBfBéranís, qnl seront conquis k leur lour qc

WTODt f1 S.“

L ’ a m u u l  M a y o  
m ot. Stna-rert ieroM.)

TV . .® " “  notte de
I Atiantiqne. Deux promotioDB semblablea sont im - 
mincntcs.

La  vie ea Allemagne
Plus la guerre dore et plus fe ooüt de U vie en \ ii«  

magne augmente, éK ll f e  o o r r e s p o B d a D l  d e  y ie u t ic 'K e * .  
tereUmtscAe Cemraai, en Westphalie. Le prix du cuir esl 

d o^ lé . rt fe  beaouf en reste si grand qyon 
k coBBrtlfer aux eHadins de porter des sou- 

^ T s e »  Irtte aveec^seiM lles en bois. Comme on craml 
™  y rviür roraw i  1*  demaiMk! de sabute. «r ts iiw  

j p B r n ^  eaMeffient a o i paysans d’aller pteds ñus p.>n- 
dant 1  étL L'usage, diseot-ils, «n  dtalt trés répandu au- 
feeftrifi. On a i m  la we»eriplion qui enjoignait aux en- 
lants 4e veair A I ecole avec bas tk tiiausMores.

Voilk á<se fe* Alfeoiands penpfe de va-nu-pleite A 
chaqne festín*, on annonee, dans J'one oa l'autre víife 
la veste t fiiM  partie de Jwiin. C’c «  ainsi q u á  oidcn- 
b i w * S  y  a qife^piee Jonrs, on vendaif qnarante dob-

Belgique fes .íllemaDcl, ont 
r é q n t e í ^ é  oa emporté to*s le* chcrau i de valeur 
^  ^  réqnlsrtioss dont Us avatent élé vfelirnes!
Donfere de Befees 6’élaie*t procnré des mufete ou des 
aofis ponr coDtiDoer fear «m m erce . Ban« la  pruvíoce 

animaux M t  été k leur tour réquisiU-mné?, 
lU  dotveat servir aa Trentin.

Voici q n e lq ^  prix de yívtcs dans les r.-mniuíie* 
aifemandes yoisiites de ia  fronUére hollandais.-, du riBé 
<w la  ^rovinoe úe  Gaeáíre : pomme* de lt*rn* a ¿ 
6 mMik. les K)0 livres ; ria. U  IiTPe, 65 i  75 <ofeiiui>' • 
poú vorts, 55 A  70 p í.;  bírterts, 65 k 75 p f • te?¿ 
i  m art 10 ; pafe n c *  O m az* 73 lea 5 l iv rw  ; p'aiii fe  
^ g K  1 mai% 05 fes 5 Itttob ; pain Mane. O níark 40 

P r i«  daos coUe région soul 
mterienr* k «eu x  iTactres régíons, poup les mémes ar- 
Oolss.

U  áecm m eiaa^ *sr fe « * r r * .  fe pta* «oaífete. fe
pina exkoU, est foumíe par la coUectton i  .  f i^ f e iS - ,  
tiemajRáar ccwdííioss ipédcUes ü ses bureausí.

Ayuntamiento de Madrid
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Au pied du monumeut de Kellermann

.?v. -* *  '■

■ - :y<

^  '  -, feV i-l: < = ' '  .-f? / • ': , &

AU souvenir des béro iques journées de Valiuy, un m onum eiít im raortalise le geste vainqueur de Kelíerm ann. C ’est au pied de ce 
monum ent que défila naguére un rég lm ent fran ga is  en m arche vers de nouvelles victoires quí, au Hvre d’or de nos lu ttes pour lo

D ro it et ta Justice, s 'a jouteront en hautes majuscules.

Ce quí fut un jolí bois

D ans l’acharnem ent des fu rieux  com bats d’a rtille rie  qui bou leversérent tonte la  région  de Carency, est-il besoin de d ire  quo  
n e o  ne fu t respecte d  un pittoresque particu liérem ent séduísant ? Ce fu t la  un petit bois charm ant oú, selon la  saison, les petites  

es aiiaient cueiHir la fra ise  ou la violetle.^ Les  a rb res  découronnés de jou r en jou r ont pris I’aspect de m om es fétus : la nature
renonce á poursu ivre son « u v r e  sourian te  su r Ies ruines de ce qu’elle créa.

Ayuntamiento de Madrid
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La Belgique en France
Une reunión á MontpelUer.

Deux uiiuistres belfe^ M. Cartón de Wiart, minis­
tre dé la  Justiee, et Jí. S ^ tb, ministre de la Maráe, 
pjenuent de pareourir la t ’rance du Midi. Nos réfu- 
pés sont tres nonibreax dans le Lan^edoc, la Gas- 
oogne «t ¡es Pyrcnéee. Ua y sont arrivés á l'époqne 
de la venUatige, el voici que déjít ils voient sur lee 
vignes vertes se uoner les gragpes. Us n’ont _ét4 
abamlcunés 4 aucun moment, ni par les antoritfe 
ftaugaises, ui par leur gonvemement. Mais il étmt 
temps qu'ils reguesent «  qu'ils appeHent «  la visite 
de la Patrie », que qiwtou’iBi víul officicitenenl. de 
la part du Pays et da Boi, ap vortar nn aidut doa- 
louroux et «oñáant ñ ees roembres diapersés de la 
Belgique souffraule. MM. Segers et _ Cartón de 
Wiart se sont multipliée autant qu’ils Vont pu, for- 
gant les étapes, allaut de ville en ville, de village en 
village. lis n'ont pu s’arrSter partout. Mais üa ont 
assez v « pour savoir quelle patienee et quel courage 
gardent nu etpur nos paysans de Flaudre, nos ou­
vriers de Wallonie, exiiés sons un «e l  qui, pour Stre 
le plus beau du monde, n’en est pas moins un «e l  
étranger —  plns iaconnu 4 mesare que la liimiure 
B’y fait plns intense, plus ardente.

Ali ! ces réceptions empavantes et chaces, ton- 
jours semblables, toujoure diverses! On croit rencon- 
trer quelques oe-ntalues de refugiés : autoor d’eux, 
c'est toute la ville, tout le départenient qu’on rencon- 
tre. On croit passer presque inapCTgns, missiennai- 
'res d’une nation modeste qui n’a jamais parló plne 
haut qu’il ue fallait, qui a tonjom-s goúté la yerta 
du silenee, qui supporté son ópretrve svee simidirité; 
tes fonles sont venues, les drapeaux sont bissés, les 
musiques retentissent. Ce ne sont pas seulement des 
.visites 4 des amis qui se pourauiveat: ce sont des mo- 
nifestations gi'andioses en l’honneur de la Belgiqne 
qui se renouvellent.

J ’ai assisté & plusieurs d’entre elles. L'exubérance 
méridionale ajoutait á ienr spontanéité quelque chose 
qui, tout d'nn coup, empoignait le «sur. Je icvois 
toujburs cette entree »n  Grand TTiéatre de Montpel- 
lier. Des gendarmes á cbeval eonlenaient 4 peine les 
curieux; des dragons, sabré au elair, faisaient, sim 
Ies mardies da perron, une double haie magnifique. 
Au moment ou le repréeentant de la Belgiqne des- 
eendait, devant le péristyle, de sa ponasiéreuse auto 
de voyage, les trompettes sonnéreut aux Aaaijis, et, 
domiuant jiresque la fiére ct claire salatation, l’in- 
vralsomblabic fo.ile massée sor la  plaoe, débordant 
r  «  G iuf «.hissée aux balcons et aux fenétres, se mit 
4 applaudir et 4 aeelamer. Je m'écais trompé, ce 
n’étaient pas d s  eurlenx, c’étaient des amis de notre 
pays, c'étaienl des admirateurs de notre Bol et de 
notre armée qui étaient acocaras 14. m o te  pour voir 
et pour entendre que pour faire entendre lenr aml- 
til.

Daus la salle, ce fut du délire. Cae SrabmngoHne 
tonna. Cbacun s'élait levé. Un eonraut d'afiection anit 
iustaiitanéraent les vkiteurs 4 tiiacun des indiridiis 
de cette as.send>lée frémiseante. Toute FGite soeiale 
de la noble rilie étak 14. On distingoait an premier 
rang de la foule, 4 cóté du si dévoaé préfet de l*Hé- 
rault. du maire de Montpellieü, son rival en dévone- 
ment. et des géuéraux de la r^Ioo, la fine siümuette 
pourpre dn cardinal de Cabrieres. les pqaréeeutanta 
de Tilluatre Univerailé. Et qnasd. aprés les diseoms 
de bienvenue, le ministre irélge jiarla. on dietingna 
peu 4 an fond dn parterre an gronpe d'audi- 
tenrs qui ne réagissaieni pas de méa^ qui «eoutaient 
sutrement, dont rmnodnn, de minate en minóte, se 
faisait plns profoude. phís wipeigRante pliie stten- 
drie. Ce groupe ae délnmia mieux eneore qnaud. au 
discours frangais. des mots flamands s'ajoutéreut. 
Toute la salle alore se pendía vere eeux-i4 qui. aeuls, 
compreuaieul, dont le sanglot contenn et l'entiiou- 
siasme rréervé faiaaieut le -centre paihétiqoe de Tan- 
ditoire. et en qui diaenn reeonoaismit avec i-eŝ icct 
les refugies belges...

L'itópltaí enr la caHiae.
Les TéÍDgiés belges de r£Lérault sont gronpés au­

tour d'un cumité que préside nn ingénienr distingué, 
étabii depuis pluaienrs aunóse 4 Mont|>eniec, M. Ruy- 
ters, ancieu officier de notre armée. 11 eet nesoníé 
par notre cónsul 4 Cette. M. Iseuberg, dont raltle 
activité est admirable. « (  par nn aumónier flamand, 

I'sbbé Lebreriit. Celui-ci a fait d'one riiarmante 
églisc de la ville une p^isBe belge on j'ai entendu, 
le jour de la visite ministérieHe, de pelites r^l^ñéeB, 
formáes en nalves riiorales, cbanler des Briibtm- 
(ontip tonC le Íong de la mease; de tout leur emnr.

Je ne détailteai pas íei les oenvres auxquelles oes 
hommes se consaerent. Les iecteurs á’Excehior doi­
vent trouver lassantes sous a a  plome ces énuméra- 
tions ion^nre pareUles des initiativee frangwes, cet 
élogc toujoare le méiue —  estafo ma faute t —  de 
la charUé ftaugaise, eette afficmation, toujoars répé- 
tée et jamais assez díte, de aotre reconnaissanee af- 
fectueuse... J’aime mieux, pour ne pas tumber une

fois enoore dans d’inévitahles r e d i ^  remonter en 
pensée an imtit faópital belge que j ’ai vu au-dessim 
do Montpellier s'ékver, comme une terrasse de frai- 
chenr, daos le soleil.

Imaginez une vieille maison de campagse, simple 
et large, comme on les bátisaait autrefois, alors qu’on 
ignorait le style jirétenticui des villas, et qu'on ne 
croyait pas nécessaíre de flanquer de tourellea ou de 
donjons la moindie bieoqne: de grandes chambres 
au plafond baa mais bien aJrées par leuis fenétres 
large ouvertes; des lita blancs alignés an bord des 
oroisées, et devant ées yeux des malades un bean jar­
dín régulier planté d'aibres orobreux, cgayé de pelou- 
ses doucement symétriqnes. Un généreux et modeste 
bicnfaiteur a prété ee petit domaine 4 notre service 
sanitaire. E t l ’on dirige sur cet bópital ensoleillé t e  
oonvateceiits qni languissent encore, t e  petits poi- 
lus que gurtte la (nberciilose, t e  afCaiblis qu’on n'ose 
faire repartir «icore. Mieux que tont autre remedo, 
l'air inagique du Midi leur rend les couleurs et la 
vie. lis  le sa%'ent et le sentent. Et on t e  voit, de 
leurs eoiicJiettes on des baños du jardin, se tnurner 
vers la bonne Iumiére, et, la  bouebe ouverte et les 
yeux dos, la boire 4 longs Iniits, délicieiiscment.

Grands enfants 1 Les nns vont mourir épuiséa par 
TeíForl donné 14-bas, parmi les brumes, dans les 
trandiées. Les autres s’apprélent 4 repartir vers le 
confiiat et la viotoire. Ensemble, je  t e  vois se repo- 
ser et rire córame si une gráce spéciale. les isolant 
ici, pour quelques jours du passé et de Tavenir. em- 
péebait les uns de voir approdier la Mort triste et 
lente, les autres d ’entcudre su leur pensée la  canon- 
nade atroce, l ’hSroIque enfer oü ils vont aller se re- 
plongnr deinain. Us jou «it  comme des adol&soents 
btei sages. De la poinle dn oonteau, aasis en rond 
BOUS un grand arbrc, ils déSoupent des personnages 
de bois qni vont peupler le fort minnscale qu’ils ont 
constniil Iñ-ias le long du chemin, ou le «am p lillipn- 
rien qu'ils aména^ent an coin du boal¡ngrin_. Mais 
qn'a done céíui qm  ne sourit pas ? I I  eet r.rrivé d^ier, 
on I'interroge. I I  n 'y a pas longtemps qu’il a  réussi 
4 quitter le pays : «  J’aurai beau faire, dit-U, ni 
mes combats, ni mes blessnres, ni mes souffrances, ni 
le soleil ne ponrront óter de mes yeux le spectade 
qne j ’ai vn 14-bas! »  Et le major explique toat bas 
que ee petit a vu devant ses yenx, tandis qu’il était 
ligoté par les boorreaux du vieillard, Ies AUemands 
saisir son pére _ et, par jen, le fuslHer devant sa 
maison...

Ainsi le bruit des alroeitée prnssiennes nons ponr- 
soit et nons hante jusqu'-en ce lien qui semble pré- 
deetiné 4 l’onbii N i ia  jo ie qui flotte dans Pair de 
oette camptgne, parmi l ’azur et les monsselines, ni 
la changeante iueur de la mer bleue et or que Pon 
voit scintiller au loin. ni le epeetacle charmant de la 
ville rose et blanche qiu déooupe ses toits sur le pur 
borizon —  rice de tout eda ne pent nom arraÁer 
tont 4 fa it des yeux rabominable voile de aaog.

F ie r r e  Kothoznl).

Aii paxc de B n ixelles
L e  pare de Bruzelles est Iransformó en piste 

d’entraíncmeüt pour les cb evau i des offleiers. On 
y  a  conslruit des baraquements pour automcójilas 
-dans la partie qu i longe la rué -de ila Lo i. On y  
joue au íüotball ot U eert de plaine d 'e ierc ice et 
méme de champ de tir.

Quaul au Bénal, lout y  es l bouleversé. Les deux 
beaux grands vase* de Chine qu i étaient plaoés 
dans le fum oir de chaqué cóté de la cbeminée ont 
disparu. Eneore un «• sc terrew eg  »  4 l'a c tií ^  da 
grande Germanie.

Leurs to Is daas les usines b e lga s

Les Aliemandú ont enlevé dans ua ^rand nom­
bre d'ueine.s belges les maobioes qui s’y  Lrou- 
Axieat et iles ont fa it  tranqiorter «n  Alremagne.

Le  <cternier r ^ p o r t  de la commission d ’ooquéte, 
4 ce sujet, re lave le  détail de Timportanoe de  oes 
vola. Au  35 jau v ier dernier, Toutillage enlevé 
éta it é ia lu é  4 seize mMlions de franca, oe qu i a 
m otivé B ^ ré s  du gouvem eur général allemand 
une énergtque proteslation de la  FédéraUon des 
-Genstnicieurs de Belgique.

Les atroftités altemandes
La  l^ a b a i de Belgique a o u s  cummnnlgue le quki- 

xiétsc rapport de la  ccramiaÑon ¿'esquMe aur la  rtola- 
tion des i ^ t e  du drett des gens, des í o i °  « t  des con- 
tumee de la guerre, adreasé á  M. Cartón de tViart, mt- 
o i s l r e  de la JusUoe.

Des prooédés o c K e u s  uní é t é  praUquéa sur tous t e  
p o iD ts  d u  paya.

Carnet de la Femme

POUR LES JOURNÉES CHAUDES

Quelle femme n’appréoie, par t e  joumétó oliaudes 
durant lesquelles on étuuffe sous son eostnme tailleur, 
l'agrément, en rentrant eliez soi, d’nn déshabillé léger, 
pas trop négligéí Pour le matin, rien n’est plus prati- 
que que le kimono japonais aux largcs man-rties va­
gues, qni se lave parfaitanent et r e  lient pus de place 
dans le sao de voyage. Lee plus simples sont en crépon 
de coton égayé d’nn col de pongé. On en fait de tres 
frais en toile granitée, bordes d’un large et grossier 
festón de ficelle : ils eoat d iic en leur aspecl un pea 
rnde. Plns élégants sont ceax en toile de soie, en ^ n -  
tnng oa en crépe de Chine nni on brodé: mais la 
fagon eat si simple qu’on peut t e  esócnter faoileonaik 
a la maison « t  que ienr prix de rerkint ne jieut dé- 
passer une vingtaine de francs. L e  kimono _est Ijop 
u^Iigó ponr jíonvoirétre jiorté dans la  journée.méme 
«hez soi, alors qu'on q n it tc s w  nn n on f! »  dc_ satisfac- 
tkm la petite rcAede gabardine qu'on agaráéeloute la

matinée a l’omToir ou 
pour arpenter les qiiar- 
tiers populeuK, oü tant de 
fenmies vont porter le se­
cours d’anmónes et de 
paroles jécoufortantes. 
Voici ici deux modéle» 
d'aprés tequels on pour­
ra eumbiner pas mal de 
robes d’intírieur ou de 
jardin. L ’uu se ciimposa 
d'mie légére jupe de pon­
gé eu de toseor, un ]ieu 
ampie, mais pas trop 
coarte, d’un jo li ton bien; 
on pourrait aussi utiliser 
pour cela la jupe d ’une 
ancienne robe d’aprés- 
midi ou du soir, mais il 
eet parfois trés diffloile 
d'élarglr t e  jupes de l’an 
nassé. Qu’on soit partá- 
san ou adveisaire de la 
jupe large, il faut avouer 
qu’-elle a l’isappréciable 
avantage, ponr les jonr- 
néee d'été, d ’étre molos 
diande qne la jupe élroi- 
te et collante. Sur cctte 
jsp e  est poeie une sorta 
d’aube en mousseilne bro-

R o ie  áe toile imprimée 
et toüe « » !>

I graií

GONSTIFATION'mi #M C m i m t T T i f n n n ggonaegnanoBS

^GRAINSdeSANTÉ thiO'FRANCK J
Bou 2 (ra las avant le repaxtDSÓÜF'

dée (genre anden nn peu comme les anüqups rideau i 
de monseeliue) ou en voile pliseé, seirée dans uue rein- 
ture, on vague, car bien des robes desdnent 4 peine la  
taille. cette année. Cette combinaison de j n j »  et blon- 
son disparates jierraet d ’u stí les rartérianx dont 
on dispose, en un tmnps oü réconomie eet fo rt  appré- 
dab le . L ’auti'e modéle apparlient au genre dénomini 
robe de ja rd ín  et ralliera 
t e  suffragee de toutes t e  
jeunes mamans qui, ponr 
la  santé d «  lema peiils, 
sont reetéee 4 la campa- 
gne toute cette longne 
année, afin qu'au retour 
t e  papas trouvent leurs 
mioi^ons roses, j o n j a s  
et bien portante. Avec des 
e n fa n ^  on ponr s ’occn- 
P t f  utilemeut dn jardin, 
il fan t nne robe lav^ale.
V o id  un gentil modéle de 
4oüe ámprÍBiée. avae une 
sorte de redingote de toile 
’-tnie dont la  ftraine vague 
«et tiée protiqne. O n  
pon ira  remplaoer la  toile 
p a r  un «repon  on  nne 
raoweeliDe; mais le t teu  
cpaqite a  Tavantage de 
supprÍB i»' t e  trauspa- 
rcnts qni eampliqnent vm 
nen la  toilette « t  bean- 
<‘A)np le b lanriiteage. Le 
idélaoge de tteo s  autori- 
aara mille eombiudeone 
seyantee et éeotKMniqaes, 
e l  denx on trois robes de 
«(!  genre permettront 4 ee lte  qni sortent pea on poínf 
d ^ r e  gentánant Itetülées -de robes f a d t e  4 lavar flt 
p e a  ec^teoses 4 faire. Les s u id a te  de toile blanefaa 
ou t e  Bonliers form e baby  en euir jaune compteeroot 
bien la  robe de jard in , gn’on assompagnera d’une da 
oes grandes capelinefi s o u o te  es  n^m e tiesn que la  
robe, asB«t fa o t e  4 exácn te  soi-n^ine.

J e a a n e  F a rm a n t .

P E T ir a  COHREaPONDAMGE 
iltne Uorei, á OHéana. — Les petits gargoiu porten t la 

cu lijue hoQtonnCe so r tme sorte de cbemisstse p is te  ¡saa 
coDUire ou  une blonse drooa, raime Jean-Str:, psr-deMua 
la -oolotts. mala plus du tout de veste bouSante.

Jupe ie toüe Ae 
blaue/m ie  memseeUm 

broáée.

00MPTiBILlTE’"̂ 'i'r4“
I ■ I Ayuntamiento de Madrid
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L’enlévemetit du saillant 
de Quennevíére

Entre l’Oise et TAisne, 4 Test de la  région vaJonnée 
que couvre la forét de Laigue, se déploie un vaste pla- 
leau, cíxmparUmenté par le cours ravJné des ruisseaux 
qui dcscendent vers l'Alsne.

C'est un pays de grande culture, d ü n  vaste Jiorizon. 
Quelques iogueteaux marquent l'eniplacement des fer- 
me* EcsXaut, Queniieviére, Touvenl, Lea Loges, grands 
Mtimenís cntouréa ile vieux arbres.

Les tranchées sUIoRaent le plateau, striant de rales 
bruiies les cíiaiiips od le hlé et Tavoine ont poassé k 
TaM-ntiire dans les chaumea de Tan dernier.

Ecsfaut et Quennevíére sont dans nos llenes. Lea 
Lopes «t  Touvení sont 4 Tennemi.

I.” páateau est incliné en pente légére, de Toueat 4 
Te-it.

Devant la ferme de Quennevíére. le front allemand 
lor.iiait un  saillant 4 la pointe duqne! était organisé 
une aopte de fiMdin. tandis que dea OBvra.ges de llan- 
quciiient protégeaient ¡es deux extréotítís.

I.a preiniéri- ligne était renforcée 4 trés courtc dls- 
laitce iTune secuiiik*. et sur certains points méme d'une 
Iroi.siérae. A la corde de Tare formé par le aaillant. une 
tranrhée en crémaillére constituait Ié deuxiéme front 
de défense.

Toute cette organisalion, Irés puissante. a été prlso 
d'asaaut le 6 juin. C'est dono I'ensemble du syetéme 
défi'nsif ennemi sur ua front d ’environ 1 .2 0 0  métrea 
qui i-sL tombé entre nos mains.

Les preiuiéres pRees d'artilleríe allemande* se £rou- 
vaient ¡mmédiateiiient en arriére, 6 .hauteur d’un ravin 
qui ri..scend ver* Touvent.

La  préparation d’a r t i l le r ie ______

t 'X C E L S lO R

L ’attaque fut précédée d'un bombardement mélhodt- 
qu'' 'lu la posítiun. Nos tirs se ponrmiivireirt pendant 

'■ la Journée du 3 jnln, coupés de tonga intervalles,.tóiUc
repris ensuite par rafales vloieates. A  la f e  de la jour- 
nér. Ii>s défenses accessoires avaient été b'ouleverséea 
et brisées.

'Penitant la nuit. le f ir  fiit leot. mais eoníinu et «reom - 
pagré dr feux de mousqueterle et dn jet de torpillé» 
aérimnes. de faqon A  interdire 4  J'ennemi tout CraivaU 
de reiníee en état.

Le (i jnin. de 3 heures 4 9 heores, le bombardemMií 
reprit avec une plus grande iníonsité. Puis il se flt un 
grand silenre jiisqu'4 9 h. 15. A  re moment, des rafales 
»ui'lR.s. mai* d'une extréme violence, *e succédérent ,’t 
des intervalles trés rapprochés.

l'ii fuurneau de mine préparé sous le fortín üt esolo- 
’ aOn.

A 10 h. 13, Tinfanterie sorlit des tranchées.

Les effets du bom bardem ent
L'ennemi, 4 m  moment, avait d é ji beauooup soufferí,
Le front de Quennevíére était tenu p tr quatre oc«npa- 

gnns du éfi* réghnent eomposc‘  (Thommea des trtlles 
«•nsiatlques et de Pnisslens du Schieswig.

Dés le D, cu prévisiun d'une attaque, les compagnies 
w  «oulien plarées dans le ravin de Touvent avaient 
«n f.ircé la gariHson des tranebées, rt deus cwnpagnies 
o-, réserve étaient venues prendre leur place

Les deux bataillons qui se trouvaient ainsi sn complet 
bombardement de grosses

?üU3 le feu de notre artiUerie, Allemands s’étaient 
«wré» par groupes de quatre, six ou dlx dans ieur» abrís 
w lerr& ins. Mais nos gros obua avaient défoocé la cou- 
wrture de plusieurs de ces trous, tuant ou enseveliasant 
KS hommes.

giielteurs eux-mémes s’étaient caehés.
L artillerie avait 4 peine allongé son tir au'íls virent 

■^rgir au-desaus du parapet nos trouplers,

L ’assaut
P®'' Tuatw baUtílIons. zouaves.

« r e líe la s  et bretons.
hommes étaient swis havresao, ayant chacun 

jours de vivres, 250 cartouches, deux grenadea 
• mam et un sac 4 terre qui, promptement remolí, 
« v i i t  leur fournir un. p re m i»  abrí dans k s  teanchées 
Pnae» et retournées contre Tadversalre.

Chaqué balalllon avatt deux compagnies de premiére 
¿en», ayaní ordre de pousser au ded4 des premiéres 

I «toc iiée » La seeonde vagnie de deux compagnies était 
; «tw-gée du nettoyage de la ligne conquise.

. A  1 hpure feée , les premiéres compagnies furent 
IjO  a 200 métres les sSparaient de la  {ranchée 

Les baionnette» brillaient au soleil ; on vit 
“int' la ligne d'un méme mouvemeirt s'avaacer

L  artillerie allemande. rapidement alertée, a’élail 
“ We a baitre le terrain. L'infanterie, an oontealre fut 
fo^rise. (juelques coups de fusil furent tirés presque 
•^Doiri portant sur nos soldats au moment oü ils abor- 
* w i i i  la tranchée. Un ofücier de zouaves tomba frappé 

II ae pou?«a qu'un cri: Vive la FVance!
Lun entenoit pendant quelques instants le bruit see 

uuap mUraiiIeuse. los lallrailleurs n’avaient plus 
J ^ a g - íp u id  de poiolier; lia Urateit en Tair. L a  pre- 

vagoe subusergea la  trancbée. L *  ntítrailleuse

L’.itiaque avait élé déclanehée 4  10 b. 15. A  iO h 40. 
^  J-reeaiers prisonniers arrivaient au poste do ¿om- 
r tw ^ m en t du génér^ de división. Un feldwebel, in- 
J ^ g é  sur les pertes de l'ennemi, ne put que répé- 
f t jo n e ^ I  agrandi d'épouvaate, . BayonettI

Les pertes ennem ies
2 5 ^ ' BoUoynge .  prescrit fu t rxpide e t  complot. 
X y  prisonniers représentent les umqnes survivants 

® u x  bataillons du 86*. 
compagnies de soutien du ravin s'étaicnt por. 

bó'p* avant au moment de l’ attaque, mais etles tom- 
ftiron'l f® " fn quelques inslants

-at décimées et dispersé^. Qoekjues hommes, oa-

cíiós dans -des trous ou derriére des buissons, ee ren- 
dlrent dans la joum ée oa dans la nuit.

Les compagnie.» ayant un effeetif de 230 4 250 hom­
mes, prés de 2,000 hommes ont été alnsl en quelques 
instante déünitivement mis hors de combat.

Les canons
Les zouaves. dépsBsant la deuxiéme ligne, a’élancé- 

rent vers le ravin de Touvent. Des patrouilles les pré- 
códaienl. Tout d'un ooup, dans un champ de luzerne, 
on vit les patroullleurs vaciller et tomber. 11 y  eut 
parmi ceux qui les suivaient un instant d'hé^tation. 
Cependant, aucun coup de feu n’avait été tiré.

L e  chef de bataillon courut en avant; II reoonnut, 
caché dans íe champ, un réseau de Ü1 de fer qui pro- 
tégeait 4 quelques métres plus loin un ouvrage garni 
de trois canons. Tandis que les hommes iom bíí se 
relevaient, 11 franchit rapidement Ies flls de fer et, 
grirapant sur une piéce. il appela 4 lui see znuavps.

Les servants s’étaient tapis dans leur abri. C'est 14

Ju'ils furent pris. On y trouva également u:i officier 
'artillerie, couché, en chemisc el en caleqon, 4 qui 

Ton rerait un pantalón ilc tr^llis et une vnste et qui 
fut, dan» eet équipage. renvoyé sur Tarriére.

L ’orsan isation  de la position
Le oomioaniiemeat s'était aussitOt préocfupi; (Torga, 

liser la  position conqirise. ftracc 4 des téte» 'le sape 
déj4 poussées avant Taltaque dans la direetion des
postes (Técoute allemand». ia b o i i v c U p  t l g n e  i-tait im- 
médlateraent reUée 4 aolre aneienne position par des 
boyaux.

bes équipea de .sapeurs aux deux extrémité» du 
saillant mettaient en état de défcusc avee dea sacs 4 
terre les harrage» au point de souilure des deux li­
gnes oú le (v>ntact était immédiat.

Les canon» de 77 .ayant été mis hors d'usage, les 
élérwnts qui avaient (lépaasé la deiiiiéme ligne y 
étaient ramenés et ootre nouveau tront de défense 
était aussitót ganú de mitrailleuses.

Les contre-attaques
L'eanemi, qui tout d'abord n'avait réagi qu'avec son 

! artUltríe, langa bientflt, avec se» réserves locales rapt- 
dcment alarniéesí, une contre-attaqoe mal préparée e: 
fttUement témérafre,

Lea troupes se dépioyérent en lerraia dérouvert. Sous 
le feu de nos mitraillenses et du 75, les lignes de tiraii- 
leurs loorbilloonérent. se brlsérent et fondtrent en quel-

S es Instants. Quelques otUciers vinrent bravement se 
re toer devant la tranehée ; ils ne furent pas auivis.
1409 aviateurs avaient iHgniílé Tarrivée de nonveaux 

renforts : iteua batailimis aireenés de Hoye en autobús. 
Ces troupes attaquérenr. aii cours de I »  nuit, 4 hnit re- 
prisesv et fiirent cbaqoe fois arrétées par nos tirs de 
barrage ou nos feux d'infanterjc.

.Au matin, renongant 4 l'attaque de frunl, Tainemi 
chercha 4 progresser aux deux extrémilés du saillant 
par les boyaux. Mais écrasés sous une piule de gre- 
nades, lea AlleuLands s'épuisérent. Leur attaque mollit, 
puis cessa. L a  On de la journée du 7 fut calme.

L e  bilan
Nous avons compté, sur le terrain dea contre-attaques, 

eivriron 2.000 cadavres. Les pertes totales de Teimemi 
en tU'és dépaasent done oertainemení 3.U00 hommes, ,4 
quoi s'ajoucent les biessés.

Nous avODs eu, de notre cOté, 250 tués et 1.500 bies­
sés, presque toua atteinls légérement par éclat d’iAus. 
Les blessures par baile soat trés peu iiumbrouses.

Notre butin comprend vingt mitrailleuses et un trés 
Important matériel de franchées {boucllers, téléphone», 
eartottches et grenades, Jumelles Wnoeulalres).

L e  tabieau «Thonneur
Le 9 jn ín, ie général commandant l’armée a  remís au 

conunandant des bataillons d’assaut la G ro ii de Guerre 
déoernée 4 ces unités, citées chacune i  l’ordre de 
Tarmée.

Dana une clairiére, les compagnies déléguée» á celte 
cérémonie formaient un grand quadrilatére —  lignes 
bleu de ciel des fantassins, ligues kaki des troupes 
d ’Afrique. L a  canonnade inoessante posctuait les pa­
roles du général qui exprimaít 4 tous sa satisfaction 
et sa reimiinaissance.

L 'un  des bataillons cités 4 l’ordre de Tarmée appar­
tient au régiment de Palesiro. celai sur les contnJIes 
d u q ^ l  le roi Victor-Bmmanuel III figure aujourd'hui, 
ainsi (lue jadls son illustré aleu!, avee le grade de 
caporal.

L e  régHnen; allemand n* 86, auquel Taftaire de Quen- 
neviére a  enOté la perte totale de deux batailions, 
porte le n<Mn de PuFilier Regknent • Kcenigin Son cbef 
est Timpéralrice d'AUeiiiai^e, reine de Prusse.

D A N S  L ’A R M É : E

B st in scrit au  tab leau  s p éc la l d e  la  L é g io n  d ’h on neu r ; 
Pour cobímasdecr. —  Targe, co lon e l d ’a rt ille r ie  H. C., 

con im an d an t T a rtllle r íe  d es  trou p es  d ’oceu pa tlon  au 
M a ro c  oecW en la l :

Services disUnxués reudus au Maroc.
Est cité 4 T o rd re  de T a rm ée :
L e  33* c o rp s  d’ a n u ée  ;
Sous la o n d u ite  do réaéra ] Fetaln, a fa it preuve, au cours 

de son attaque le fl m a i, d'une rixu eu r et d'un enu-iiu r e -  
marquables qui tul ons penn ls de garner d’une halelne plns 
de S klloinétres. de prendre 4 Tennem i S3 mltrallleusea et 
(  canons e t  de fa ire  2.000 prisonniers.

L 'E X P O S IT IO N  DU JO UET 
est p ro lo n gé e

Devant le succés persistaat de ee beau groupe- 
ment de jouets artistiques et bien fraagais, la  Vie 
F ém in in e  et Eacelsiar ont déeidé de prokingep de 
q u e l l e s  jours cette exposition pour permettre h 
tous les petite enfants de ven ir adm irer ies auper- 
bes vitrines de noe modernea fabricante, celira des 
artiates de jadía et lea ceutrea ai intéreasantes de 
.nos glorieux biessés.

L ’AVIATEUR W aHNEFORL

L e  l ie u te n a n t  W a r n e fo r d  
est promu chevalier de la tégion d’honteur

Ln ministrp de la (h ierre. .»nr la jinipositinii riii 
général commaiidani en ctu-f, a décidé «le conférer 
au soua-liüutenanl W arneford. rio Tarnióp britan- 
niqup, la croix de (.'hevalier de ia Légion d'hiui- 
neur, en récompenae du brillant exploit qu'il a ac- 
compli en détruiaant un Zeppelin.

Comme audace e l habilité, la de .-d ru .r lio .i .lu 
Zeppelin accomplic par 
un aviateur de la ma­
rine, touí seul e l sana 

aide, ne im iirra prolia- 
blement jamais étr > dé- 
passée dan.s Jes aiiiiah-s 
de TaviaLimi brilauni- 
que. t j }  fu l lamiH ijii il 
se trouvait aii-dessu.s 
des lignes allemande-, 
entre BriigiM et (iaiul, 
li'd daiis la matinée. i|ue 
l'aviateiir HL ta rencnu- 
íre du Zeppelin. S 'éle- 
vajil. aii-(tessus de iui, 
il gagna une certaine * 
banleur puis, foiuteuL 
sur la marhinc aérieo- 
ue. il langa une bombe 

qui alteignit juste son but et traversa Tenveloppo 
du dirigeable. L'ae bruyanle explosión su ivit e t le 
Zeppelin tomba á  terre, masse de fumée et do 
flamnwi.

Par suite de la colonne d 'air qu i s’ éleva, Tavia- 
teur fut ctmíraint de fa ire le «  looping the loop >. 
Pendant eette maniEuvpe, l ’esseaee s’échappa Je 
aon réservoir d'arnérp et Taviateur fu l conlraint 
de deseendre daus les lignes ennemies.

Avec \iiip audace extraordinaire et ime rapid ilé 
incroyable, il s'arrangea pour fa ire  le plein ae son 
réservoir. .Alors ü .s'éleva de nouveau dans lea 
aírs et rev ia t sain et sauf.

L e  fnouvement littéraire

L E S  L IN O T T E S , par G e o rg e s  C o u r te l in c .  —»  
Dans ies circonstances actuellea, il est reposant de 
distraire quelques instants son esprit des gravee 
préoccupations du moment. La  lecture des L i n o t -  
íes en doniie le moyen. L e  grand observaleur qu’est 
Georges Qourteiine y  trace avec la netteté, la dé- 
licalesse de touche qui caractérisenl son talent 
d'ironisto sans amertume quelques caracteres 
d’écervelés sur lesquels ceux qui coniiaissent la 
v ie  parisienne pourraient presque niettre des 
noms.

Parm i cea «  tétes de iinotte » , inconstantes. In- 
consistantes mais sans méchanceté. la figure de 
Frédéric Hamiet ae détache au prem ier plan. C’ est 
le v ra i type du faiseur á la fois bon cafant et roué, 
convaincu lu i-m ém e de Tavenir des entreprises 
extraordinairea qui n a i^ en t par oemtainea dans 
son esprit féoond et utopiste, et qui, par .sa fa -  
conde et .son liant, azrive á convaincre Télernelle 
race des «  gogos » .

Quelques épisodea bohemos e t sentimentaus de 
l’ existeace montmartroise e t de la v ie  des eouUs- 
ses s'ajoutent agréabiemeni k cette étude de carac- 
téres qui ost Tune des meilleupes créatiíms de Tau- 
teur de B o u b o u ro c h e .

Ce román, pittoresquement illustré par Ch. 
Roussel. est d'une lecture délassante. Rares, on ee 
moment, sont de semblables ouvrages, aussi de- 
vions-nous le signaler.

(E m es t F lam m arion, édiíeur, 26, rué Hacine).

Le PLUS ^  PUlSSANT
D ES

FORTIFIANTS

dont l'emploi est indispensable 
pendant les chaleurs ponr 

combatiré le  manqne d'appdtit 
e t des iorces.

VINdeVIAL
Quioa, Víande 

Laclo-Phosphate deChaux
coBvieM aux ConvaiescenU, Vleíllards, 

Fmnet, Eirianh et teulat pcrsomes 
débiles et dilicaiee.

O A H S T O U T B S  V B A R H A C lE a

i i

Ayuntamiento de Madrid



10 EXCELSIOR Jeud 10 juin 1915

f.
11 Prés du plateau du Lavaronc

!

On a annoncé que les A ustro -A llem ands et les Italiens venaient de se trouver en présence, á gros effectifs, sur le plateau de 
Lavarone. Ce noble paysage, si pacifique et si recueilli, avoisine la région oíi se déroule a l’heure actuelle un des prem iers grands  
com bats du fron t sud. L e  v illage  de Lavarone blotti au creux du val est dominé, au fond et á droite, par des fo rts  italiens.

Rovereto est plus á gauche, dans un repli de la souple montagne.

La guerre aérienne
Les taubes dans la  rég ion  de N ancy

Vn taulie a k'nté de survuler Nancy iii.irdi nialin, 
vers O il. 1/2. 11 a éti' arrWé par une dizaine de coups 
de canon e i a fait rapi'teiiieiit dmil-tour. .Au méme 
tmoment. dmix auln-s íaultcs ont ossayé de bombardee 
Saint^iculas ■df.f’vrt. Des avions francais ont livré aux 
avions aileiiiaiids une oliasse efilcace.

ü n  tanbe a tterrit en  B u lgarie
C'n avión allemand, qui vulait au-dessus d 'Egri-Pa- 

lanto, á proximité de la nouvelle frontiére bulgare, a 
¿té oonlr.iint d'alterrir par suite d'une panne de mo­
tear. L'offlcier et le sous-offlcier aileinands qui mon- 
taieat l'appareil ont élé arrélés. Ils étaient porteurs de 
documcn!'. I.'aéroplan? a été saisi. lia  autre avión 
ennemi a v 'ld  au-dessus de I ’iarcvalz ct a jeté neuf 
bombes. Plusieurs personnes ont été blessées.

Le  ra id  a érien  an g la is  sur G allipoli
Daos !•; r.tid aérien contre .\kliasti, dans la  rade de 

Gallipoli. neuf hydravions anglais jetérent des bombes 
sur cette base, tuant trois soldat? du train des équi- 

en tilessanl une douzalne, tníligeant de graves 
igftts aux convüis et tuant un grana nombre d'ani- 

maux de transport.
N os avions snr Gand

Dan? Va;ii .'s-mldi de lundi. des avíateurs alliés ont 
jeté tri'i- il 1.libes sur Gai>d. Les dommages matériels 
ont dfi t-ii' cunsidéral'lrs, mals on ne oonnatt aucun 
dé liii ; immédiatemeiit aprés. toutes les Communica­
tions íi Iravors la fronliére ont été arrétées. On expédie 
tous le? iransports de troupes par la voie d'Anvers.

CommianiciU-és
v.~ . l.s !•  u u t i.í i i  •l'>rs«nl5nips de Irava il avait Intit' 

touli's I'-- 'r .-i'?  .I .nvruirs e l d 'a ie llers de rtiOinagt: ils
Parla a p r .h l r .  par: a nne rén iiin i 0‘ ¿iaJe suciale. Cette 
Téunii'ii •: 1 li le au siégc de r.xssHiance publliiue. 3, ave-
ou e  V i' I  a. ¡  ilc í-ialt présides par M. Mesurcur. Les vceiii' 
su lva iiu  <oii i'ie adoptes : l »  Uus Iv salaire donne par leii 
o rgm isa ii "U' de fu e r re  a o t  ouvrieres protessionnelles solí 
■toujours supérieur á  fe lii, 'les uiivrléres sans m éller occu­
pées dans 1( 5 ouvrotra ; i »  que les dlreclrlees d 'ouvroliii 
a ’efforcem  d 'o rra iilser rap ;ii c-iiii??are railon iie l des ouvriep ís 
sans iiié tiiT  ; 3« que les din-cineos s ’ iniiTdlsent de prendr? 
dea comman ! ? a prix réduits et que les ob je ls  confectíonrés 
par l e s o in i  • ■- u " s ju 'u t jamals écoulés au-dessous de P.ur 
va leu r m ai.iM ude.

v « ^  i  ondée sous le  paironage d'bonneur d e  la  comiéase 
A l i e n  de Mun. ro*uvro du Sou de la Jcune Fllle, en faveur 
des Jeunes nncs b e l;e s  sans ressources, p la ;a it, l l  y  a quel­
ques Jours. ?'in mllJlMne carnet de cent bons. Le comité sera 
roconnaissai.i a toute personne qut voudra b ien  a'occuper 
de la propagande et cen irallsor dans sa locailté les demandes 
de «arneis . Kcrire aa  s iége social, se. rué Jacob, París.

— Coni'ocotioR. —  La Société des Anclens Militaires de 
l ’In ftn ter lc  de Marine et d e  ITn fan teríe Colonlale • Les Mar- 
poulns > se réunlra au slége social, 8, rué Besurcpalre, le 
dlntanclie 13 Juin, t  é beures.

rI T R I B U N A U X J
H isto ire  d 'u n  dém énagom en t. —  M . Hebout, séparé 

am iab lem eu t de sa  fem m e , posséde íi V i l le ju i f  une 
agréab le  v illa . D és qu ’i l  fu t  p a rti lé  oü  l'a p p e la it  la  m o- 
bü isatíon , sa  fem m e , cu n se illée  p a r u ne ain ic, M m e L e -  
oom te, s ’en  fu t  k r e n r e g ie t r m e n t  p o u r  v o ir  s i la  v i l la  
a va it  é t é  íou ée  e t  s 'i l  e x is ta ll un ba il. N 'a y a n t  rien 
tro u vé , e lle  a lia  k V il le  u i í ,  a ccom p agn ée  d’un dém éna- 
g íu r ,  k qu i- e ile  v e n d í . p o u r 850 fran cs , le  sa lou , la  
sa lle  k n ia n ge r  e l  la  ch am bre  k  eou ch er ; le  p iano fu l  
cédé p o u r  900 fra n cs  k M m e L eco in te . M a is  b len W t on 
appren a it q u e le  p a v illo n  de V IH e ju lf  a ia i t  été  lou é 
sans au tre  fo rm e , et q u e  o 'é ls ic n l le s  t iieu b les  d e  la  
lo ca ta ire  q u e  M m e  R eb ou t a va it  ven du s. O n re lro u v a  
b ien  l e  sa lón , la  s a lle  k in a n ger  c t  le  p iano, n a is  une 
som m e d e  800 fra n cs  e t  10.000 fra n cs  de recon n a issan - 
ces d u  M on t d e  iP iété , cachés dans la  - a ln ia n d r e .  a va ien t 
d isparu .

P o u rs u iv le  a vec  son am ie d e v a n t  la  hu iH ém e ch am bre , 
M m e R eb ou t a  é té  condam née k q u a tre  m o is  de prison , 
-Mme L eeom te  k deu x m ois. tou tes d eu x  a vec  sursis.

P e t i t »  c a d e a u i. —  ,\ lo rs q i i 'i is  étftJent au  rep o s  en 
a rr ié re  du fn in i,  l e  b r ig a d ie r  -M iclioux r l  si.r. camarad** 
P o u p in  regu rcn t la  v is ile  d e  leu rs  feiiiiiH?.-. Ils  ne v o u - 
iu ren t pas le s  r e n v o y e r  k P a rts  los m ains \ ides  e t  Ies 
co m b lé ren l de cadeau x d e  tou les  sortcs. : ca leron s, che- 
m ises, b rod equ in s  ct .rophéc?  d e  gu e rre , q u i  m alh eu ­
reu sem en t ne le u r  a p p a r le n ? '" '’ ’  ¡" 'm t.

L e  d eu x iém e conse il d e  g u o ii .. ¡-'J-id-.' p a r le  co ion e l 
I.eb re ton , a con dam n é h ie r  poui- i-¡.- fa iU  : M x d iou x  e t  
Pn u p ln  k u n  an d e  prison , e t  les  d eu x  fe r ,¡m es k  q u a - 
r a n te -d n q  jou rs .

M orts au cham p  d ’honneur
L e  capitaine Guitave B raun, du colonial m ixtc, cbera lier 

de la Lég ion  d-uonneur, bicsaé aux Dartlaneiles le  2S avrll, 
é  Eboum-Kaleb (A sle). Evacué sur l ’Egypte, toort k A lexao- 
úrle d e » su ite» de aes blessures. 11 eia li le tro isiém e Oís de 
M. Braun, anclen trésorler général a Kancy, qui a encore 
deux flls sur le  fcom .

L e  Iieutenant xn íoR v Rousteau,  tué k la  téte de ea compa­
gnie i  l'Bsssut des Epargcs, le 19 mars, k t’kge de vingt-tro ls 
aas. P ilé  k l'o rd re  dc Tarmée : «  O fflcier p íe la  d’ aDant, d 'une 
bravoure rentarquable, a prls le  commandement de sa com­
pagnie le  19 mars et le  m ém e Jour l ’a  condulte tous oa  
bombardement v io len t k ss position d ’attaque ; a été tué glo- 
rieusement k ss téte.

Les sous-lleuienants Jean i/artln , de r in fa n ter le  colonlale, 
banquler k Tourbcs, tocubé !e  tS mal k VH le-sur-Tourbe, kgé 
de tren te-deu i ans ; AUred-Augustín  V ietsck, du ...• réglm ent 
d 'an lU erle k pied, Ingéaleur c fv ll des mines, mort k l ’bOplial 
m lxte de D ljon  le  18 mal, kgé de vlngt-sept k a s ; Edouard 
jcuKn, du ...• d’ lnranterte, conducieur de» pon t» et cbaossées, 
kgé de vlngl-c lnq ans.

l.e  sergent PauJ Garap(a> m ort des suites de ses b lessure» 
k Arras, flls dc M. Garapln, conselUer k la cour d'appcl de 
Bourges.

Nouvelles breves
L 'orage d'hier. —  Au cours de l'o rage qui s'est produit 

liier. plusieurs immeubles sllués dans le vlnguém c arrondU- 
seinent. 6 París, ont eu leurs caves luondées, notamment 
au 10 et au 63 de la rué Jullen-Lacrulx. on rcan a lielgnsit 
70 ceiillm éires de hauteur. Les mesures néccssaires onl elé 
prises pour la sécurlíé des habllanls.

— Boiilpvard Sérurler. prés ile la porte du Pré-Saliil-Ger- 
vals, également pendant l ’orage, une excavallon s'est pro- 
dulle ini'íurant 15 métres carrés sur 1 raCtre de profondc-ur. 
ün ne sígnale pas d’ accldent ae per?onnes.

Explosión. — Vers 7 beures, b ler matUi, par siilie de l ’ex- 
ploslon d’ un réehaud k «Icoo l, 117, boulevard Rlchard-Lenolr, 
k París, une coulurlére, M lle Loulse B londy, a été grléve- 
m enl hrtilée sur d iversc i partles du corps. E lle a été  trtna- 
portée a Sainl-Louta.

Lea écrasét. — Rué BoussingauK, a París, une vo lture de 
llvra ison a été lamponnée par un tram way. Un apprcnti 
n-attman a été écrasé.

—  Boulevard ealni-M arcél, 83, une femroe paralssant kgée 
de qiiaraule-clnq ans environ a été renvcrsée par un camión 
et est m orte a l'bopital.

Le conflit de la Cbambre « t  dn gou Ternem en t prusslens. — 
B a u . —  D 'ip rés la O a ie lle  de Voss, le m ln lslcro prusslen 
aurait dérirtí, en dépit de l ’opposltlon des eonservaleurs, de 
clore la Dlérc au lieu  de PaJouriier purem ent et iliuplpm eiil.

Le Journal llbéral remarque : «  I>ans n m é re t  du maíntlen 
de la tréve entre lea partís, l i  esl to r l regre liab le  que le 
gouvpriienieiit a e  so lí résolu k repousser le v i e u  exprlm-l par 
la cbanibre des députés de Prusse. >

Vapeur attaqué par un bydravlon. —  Caíais iDépéche part.) 
—  L e  vapi-ur iluiikerquols V iU e-de-Celte , capitaine Vaiiden- 
brouri!, arrivé au port, a été attaqué au large de Waldan 
(bameau de pérbeurs prés de Calais) par un bydravton alle- 
mauJ q iií lu l lan^a quatre bombes dont Pune lom ba k l  m i­
tre k  peine du vapeur.

U s beau geste. — M. Bumme, siatuaire, ayant appris que 
la  cantine de la  gare de 6ucy-Bonneull alJalt cesser eon Ser­
vice, f iu te  de fonds, a  eu ia  gónérosllé d 'o ffr lr  un céna lo 
nom bre de ae» teuvres k une tómbola don t le  produit per- 
mettra de soulager encore bien des soldats.

Est-ce une victim e de la piraterie allemabda 1 — CasnsouKa 
{Dép. partie .). —  Un cadavre absolument méeonnalssable a été 
trouvé flottant par le  rem orqueur de l ’Etat D ttíe, au cour» 
d ’une so rlle  qu’ U fkíaalt au large. L e  noyé étalt vétu d'unk 
cbemlse de cocon marquée H. D., et daña ses pocbea on •  
trouvé une montre et une cbalne en  argent. Le conts a été 
transporté k la  Morgue.

D A N S  L A  M A R I N E

conm undem enii k la mer. — P a r décret» en dale du 8 JuJB 
1916, les offlciers dont les  noms suivent eont nommés aux 
commandement» c!-aprés :

L e  capitaine de vaisseau V ouU e, de la  2* división des tor- 
pfHcurs et des sous-marins de la I ”  armée navale ; le  capl- 
talno de frégate V lo lette, du Verdón et d 'une escadrille de 
chalutiers de Ja I ”  armée navale ; le  Iieutenant de vaissean 
Vennln, du OoUath-Sham rocK  

KédalUe m iU tilre.— Le quartler-m altrc mécanicíen Tbomas, 
blcssé a Dlxmude e l amputé de la ciitsse gaurlie, est Inscrii 
au tableau spéclal de la m édaille m ilitaire.Ayuntamiento de Madrid
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(  B L O C -N O T E S
C O R P S  D IP L O M A T IO V E

— l i .  V te iu i, coJoDcl du génie brerrté, c*mraand»nt le génie 
de U  région Nord, est mis en activité bors cadies (serricc d'ctat- 
a s jo r ) et nommé attncbé militaire k l'ambassade de ta Répu* 
bliquc franjaise aux Ktats-Unis d’Ajnérique el á la légatiou du 
Ucxique.

M A R IA G E S
—  A»aat-bíer a eu lien, i  la su irie  da £x-septiéjiie arron- 

ditsemest, daus la pina stricte mtimrté, ra  les árconatances 
actuelles, le  marij^e <le M . R in i  Jáéyer, iudastriel, soldat au 
44* réiómeat territorial, fils du directeur général de Tagence 
Fournier, officier de la L f e i a  d1»nneur, et de Mme MsTer, 
arec MUe Yvenne WeiU.

Les témoina étaient, pnar le  n r i é  r W eelanel Leníant et 
M. bugese Coguenfinm; ponr la sariée : le docteur  Mook, 
cberalier de la L éipon d’bfjuncnr, marre adjoint áa Sx-bui- 
déme atrondirsemenC, et M. Ivosia Ñatban, ses cacles.

B IE N F A IS A N C E
—  En la ehafetle ám ckiteeu ie  VerteiUet, sons le baut pa- 

tronage de S. A . 3 .  la duÜKsat de Vendime, princesse de Bel- 
pque, et de S. Exc. le barón Gnillanme, ministre de Belgique, 
une audition muñcale des plus intéressantes sera ^<B>ée, au 
profit des hspiteux belges da fro a t  On eatendri aetiaiBMQt 
Topéra bibliqse de Méhui, Jaaefh, interprété par les artiates lea
^U9 ¿SUMIRA

N E C R O L O G IB
—  Nous apprenoas la mort de la tga e t  Dwitaal-Oeiberpf. aapá- 

rsnt aa d’ infanterie. /raopé mn-teflcment d*aa t i a t  d*^05,
la téte de sa secdon, '  ' an cea^at í'Ablain-Saint-

Xazatr©.
—  On nous prie d’annoncer la nsnrt, i  r ig e  dc tíihB ans, dn 

brigadier Jfoberí Cleem er, du jg » d’artUíerie, fila de 3d. et 
Mme Camille Glaerfrer, et frére de i f .  Leáis G ianeer, sou» 
beutenant de réserec su 4»  d’arriUerie. En raiseit des cfr- 
constances actuelles, les obséquea ont été célébrée» - i- " -  la  plus 
stricte intímité,. et il ne sera pas envoyé dc faire part.

Kons appianons la  mort :
Dc U .  Ch. ,d. Bessend, oilicier de la I.égion d'honneur, an­

den gérant de la a Belle Jardiniére » ,  anden président dn tri­
bunal de commerce de la Seinc, administratenr du Chemin de 
fer dû  Midi. Selon I i  volonté du défunt, le seivicc religieux 
a eu lien, hier, dans !a plus stricte intímité.

De ,tf. Aedemors. anoien officier, pére du sympatbiquc avia- 
Iciir Audemars. décédé á lAusanne.

De i í ,  .ériríidc Cotibacher, de 'Trieste, ex-correspondant vien- 
nois du Journal I i  SeteU , de Milán.

De l i .  L o a it  Bm-.y. insncetiur ck la Comp^nie des Lits 
militaires. en rMratte. décédé i  Monlpeilíer. D était le pére de 
M- j o r g e s  Brury. juge »  tribunal dvU  d’AIais; le  frére de 
a .  Bruno B.rury, receveur principal des dousnes, en reitsitc, 
et l e  beau-frere dc M. Cilliére, ministre plénipotentiaire.

De la romferrr de Louirenceurt, née de Cbavoy, veuve du 
gCTeral, décédée, á T »  de suntante et on*e ans, en son domi- 

.Cüe. place de Ja Madcl ícine,
Ve M U e A ferie-Tfiérhe de tend er, décédée, i  T w  dc c3tx- 

kU!t aiu. chex sa mere, Mme de I-ander, n c  Gaiilée
l^ ^ d e c ío c r  P bhI F ron ic is  Bertkelet, Jüédecin de 1« marine 

« ^ d e  en »on domicile, 42. rae dc Mirwaesnil, ¿ T ice de 
Muante*cmq ana.
r  h ’  Ta-.-ernier i e  U  M cirie , prince de
y  rae, ^ d ^  » . ' * * '  “  soixante-qninse ans, chez ses enfsnts, 
M. ct Mme Paul Compaing de La Tour-tBrard, au chiteau du 

\ ViRnean (vienae),
Henntcan. née Eiaabeth Pelvilain, 

t  OTceuee en son Ooimcile, 4. avena e de Mesriac.
.»Tt í í ” - *  M arfa eriu  B Á e a .  décédée á Ché-

t. dans sa a n q a n tc -m é s e  année
coascüler bovsrvrc  i  la  cour d’appel. 

M ^dé i  AuSp dans sa qnatre vmst'tcxáéae asaér.
r)o M . Pau i B e »tíe , tecrétaire de la 

Quh.

T H E A T R E S I
y

Ifgatiosi d’Espagne au

F rs ifk lfa ^  H'ielÁam, décédée es son domfcile, as. rué

Pour Ies In ^ rm u io a  de NasMUDces, de Mariagea et de Décés 
.9” “ *  Pim tscaiw xs » ’E r* r  c m i ,  24, bouie-

H e a  fe a  m  p n *  tpictaJ pour lee rtwnsés d’Erjm’sim-.

( L E S  S P O R T S
J

M O T O C Y C L E T T E
KouToaa ^ o r d  dn monda. — V o la  lea ré s n lu u  de la 

du bU oB iítre Janeé, organisée i  Estu-Htonra car 
i’ l  nkw  ifotocTtaistn Snlsse. le  30 mal •

'•ylln flréc de 250 cent. 
C ^ n .iJ i ’o *®FeBt»e fil 'b e a re , se b.OOem.
lO ^k • ’ • P fdE ln  (r fo iosacoc íc).
^  i ’  (ÍTS í a ;  3. RouUa (St-AM ün' 73 k. 755 a i. CyUndrée de 
» ! ? ? “ ■ 1 !•  Davanehy iMotosacucbe'. I 2í  k . 5 7 0  ¡a .-*• A irter iMoiocj-.'lene). i i «  Jc. 095 m. n- -u m .,

Slde-cars. C jélndre d e  6* í  cent. « A e s  : !. Lavancbv 
p lo tosarw h ei. 7S Jc. 3d6 m. CjUindrée de 750 cent, cubra ; 
*• G ei iSotosacorde . 83 lc. 095. 

dniBleur». —  M oiocycletlés. CyUndrée de 960 c e o t  íuDea • 
IDftusinne), 54 t  M 9  tn.; 2. Gafner E. (L »n - 

Jttme), 54 lc. 050 m. Cyllndré* de 350 cent. ctAea : 1, Duoor 
JJrn. <6 en éve ', 105 Jc. Ofl5 m .; 2. París Ch. rconclsei, 88 lc

eWS m .; 3, H ooít I ld ir l  (Zurich), 74 k. 002 na.: 4 aoehat 
iiéw !), 61 k. 006 HL CyUndrée de 500 « n t  cubes • 1

iKll E. (G ooéve ', 116 k. 055 m .; 3 . F rled li í3t-Blalse'
K. « 5  IU.

^ I i le -e a rs . ily llndro  de 1.000 cent, cubee : 1. UnmoQt VJí- 
(Ziirlc.hi. 72 k. 096 m.

I ."  record m oiidial s o r  route, catégorie 500 cent, cubes 
¡MV-nu par Péan (J*2 k .  44áS) eat hatui par Lhvanchy i  
IbHure de i w  k. 570 I  fH eure. .

L m  t ^ p g  sont Indlqtiés eo  secondea «1 dlxléines de se-

4  ]•  Coaédíe-rraníalse. — Aa íonrl’bul jeiuil, matlné© ft 
1 a tu re  lyá (»boDaen(t»m, blUets m e s ) ,  ü n  CapHee, U  Jín it 

iKiÉaies ; R ug Blas (*■ e l  5« aciea ). En soiPée, a 
8 heiireS, Uadem olsetle ae B elle -Is le .

A l'Opéra-Comlque. —  -lujourd 'hul, en  matlnée, te Chemi- 
Bcau i.Mmes .Marle Di-lua, Mathleu-Lutz, .HM. Dufranne, Jean 
Pérler, de Creus, e le .'. A l'orchesire, M. Xavier Leroux. On 
ternunera la représeniatíon par : Sur le  F ro n t, avec Mlle 
Sferthe i-henal t í i  M arpeiíirfaí) «  a .  H enrl Albers.

samedl soir, rcprlse d e  fo rtu a tó , avec Mnii-s Anilrée v a l ly  
« I  Vorska, .MM. Je*a Pérler, .tliard. .Mesmaecker, etc. A l ’or- 
chesire, ü .  André Messager. Mmanche 13 ju in , matlnée 5 
1 heure 1 ’í .  U a rv á l et Shc le FrorU . En soirée. 4 7 h. 1/í, 
carm en, atec sa actiTetle ntun pu scéne, et lea chanta et 
danacs populairea tfu qiM trHm e octc. Eiiún. Jeudl 17, ma- 
llnée de gala au p q f i l  des ottipces de guerre. On donnera 
Lou iee , pour la reo irée  de S o ie  Edvlna. avec .MM, Fontaltie, 
Albcra. Mlle B o re t  etc. M. Gustare iJharpentler d lr ígera  le 
quaülém e acte de sos «u T re  ; le speciaclc ae rom pléicra 
IMr : S u r  fe  F ro n t (MBe GIleBal et .M. Henrl Albers,'.

A  la Porte-Salirt-Martia. —  L e  succés consldéraüle de Ut 
P r íU e  F o iic lto n a e ir t , q o i devait qu iiter l'aTílche dlmanche 
d em ier, a  d trld é  MM, H e m  e i  coqueUn 4 donner eacoro 
deux repré?entatlons de la  channanic comédle d’ A lfred 
C^u.s, s i rvmarqnahlenient m terpretée p a r MM. .Mhert Bras- 
seur, Jean Coquelin, Ñames. .André Stmon ; Mmes Laurence 
Duluc, Ju lleile Darcouri, Jane Sabricr, Th. D oray, etc.

Ce «o ir . 4 8 h. 1/1, «vaa l-d e rn ié re  de Id Pe tite  F on ctlon - 
nMtre. Dimanclie, en matlnée, b s  h, f/4, Irrévocablement, 
dern iere.

JEUDI 10 JUIN 

L «  matinée  
ComédJe-FraníaUo 'T e !. Gui. 0 2 - » ) .— A 13 s , 30, V n  C t-  

p r ire , Id .Vutí de m al, Ru¡¡ B l t t  tS* et 5* ic tes '.
Opéra-Comlqne TéL Gut. » -T 4 ,.  — A  13 h. 30. te CAemi- 

neaií, S u r le Fron t.
Oraad-Oulqool. — .A |.' h., B rp u U  s U  « o í » .  .Is ré » nou», 

id G r ll fe .  In  V o lt u r e  t r r t i r .
Porte-Sslnt-Marün TéL N on l $4-53'. — Reliche. 
Resalssance. — A u  ti. 30, íe  Zébre.
T b é ltre  Sarah-Barpliardl. —  Reitche.
Théatre R ijaae. -  A 15 n, et t  2u h. 30, la Guerre Sons le 

Caucíee Rii-ses .-entre Tures en  plein  rombat>.
Vaadevlile . — A H  h, JO. Loute.
Tlvoll-Clnéma. - A I I  heures, fA u ré o te  de U¡ G loire. 
CInéma des Honveantés Aubert-Palace (Sí, Bd des Italien?.. 

— De 2 a 11 heiires. üctiuntes varlées ;  o rth . sjaiplrenlque.

# GAtJllOKT-PALACE. —  Aujourd’ü ii!, matlnée 3 
14 ti. I ' ,  .-olrve d 20 h. f í  : T o e »  prises so r le 

Icéat.

La  soirée
Comédle-Franíalse 'T é l. Gul. 62-22). -  A  20 S., Jfademoí- 

selle lie  B elle -Is lc ,
Oomédle-Hoyale iTél. Louvre 07-36).— A 20 b. 45, Víens-lu 

e T ípperary '/ So li» l'orage.
Orand-Guiqno], — A 20 h. 45, Depuis » t r  « « 1 » ,  la V oltu re  

ven d e . Ut Un/fe, Aprés  nou».
PaU is-Royal. — A 20 b, 15, IH5, revue de Hip. 
Porte-Salnt-M irtin  (Téi, Nord 54-53). — A 20 h. 15, la Petite  

Fon rtioun a ire  Brs??'ur.,
ReDaittance. — A 2u h. 13, le Zébre.
Th éitra  Earab-Bernbardt. —  ReiictM.
T iu dev llle . — A 20 b. 30, Loute.
Clném» des Mauveaulés A tibert-P ilace. — (V o lr programme 

rt-des5ii?.
T lvoli-C iném ». —  V i.lr  lé p rograam e cl-dessu».. 
GAUHOKT-PALACE. — Volr le  programóle cl-desius).

~|¿n D AVI
. A l C H ^ r r E  tous B l O ’Ó X T Z e

ün  nouveau club féminin

Le «  Chili Fém inia AutomolJile »
M ir ü  a  eu lieu, au siége soaial du cluh, Í6, rué de 

g|Ple«. l'assenAIée g&iéraJé constiluüve du • Clah 
^m iiiin  Automobile •, dont k  bu l iminédiat pendant 
2  Kuarre est le transport des blessés, des eonvílescents 
rt lous autres servioes qui lu l seront conflés.

Le eenseil a élé eomposé comn»e suit : Wme J. PaUier 
aI I .  presidente, in s^atriee  du olub ; vice-prési- 

Perdínand Pttoier et M. Marnwttant : se- 
yjétaire générale, Mme G. Guérin ; seorébalre-adlointe.

oaociies  e x ^ p ió S a

A rUniversité des Annales
L e  n u m ero  d u  J o v n s a l de  f r n íe e r s í/ é  des A iv * a -  

le s  q u i v ien t de pan tltre  p u W ie  ces con féreaces  
auxquelles les événem enU  aetoelB p réten í u n  si 
g ran d  iiitérét : «  1.a t é le g r ^ b ie  sacs  111 á  la  
gu e rre  » ,  p a r  le g ran d  physic ien  E d o u a rd  B ra n iv ; 
1* Chez nos bons am is les A n g la is  o. p a r  .M. A. 
L ieh leu b e rg e r ; «  Nos devoirs  en  tem ps de 
gu e rre  » ,  p a r M. E d o u a rd  H errio t. Ces con íw eD ces  
sont illuátrées et su iv ies d e  lectures de K ip iin g  
P a u l Adam , P au l B ourget, T ristan  B e raa rd , F í e -  
mina.

< ( 21Academia
(A c a d é m ie  D ’É n u cA ’n o N  p h y s i q u e  s t  a p o R T iv a  d b  

LA  Fm iM E , D E LA  JEUNB F IL L B  ET DB L ’FN PA N T )

Réunions fl'aojourd’bai. — 9 h. f/2 ; Lmstitut i'LsnjEN 
58. rué de Londrci iprofessenr : 3í. Carlsten). L e  cw irs d’an- 
jou ra ’hul s e r*  illr lgé  p « r  MRe COIlen (Suédoise); 10 b 1/2 • 
ACAüfiMiE CiiAilLEnuo.*íT, *4, rué dea M xrtyrs ; 13 h I /2 • s . n r  
Dbsbon>'et, 48, fíu b o u rg  P o lssoon iíre  (professeuj’s  : Ji. et 
M lle Deshonaet): 15 b w rea  : G n o ia s  CH>a!rr »a , jg  gQ. /¡g 
Chszellea (professeurs : .Mlle Poncln l «  M. Csmus) • f «  heures • 
HÉUNio.N SPonnvE ouverte 4 toules Ies adhérentes. terrain du 
Club Praii94l», Vanves, porte BrancMn (M éuo porte  de v e r -  
saílies). Culture physfeBe (professeura : M. es Mme Montll- 
Uer<; cours (Fenfants Jásqu'4 quatorze ana par MUe Johannet 
de la salle .Malnguet ; churscs 4 pied, matches de baskel-ball’ 
etc.; <7 beures : Cotma D'Auraiia8n.B (2> aérie ), garage de 
I’Ecolo H lliu lrp , 3, av. d e  L ow en d il (proressenra : .M.M. M. 
Cbérié et Q Bavlase) ponr Ies personnes Inscrltes 4 ce cours 
(8* s é r le i; 21 heures ;  S a lle  Cena, »3 , m e  IIc s Ib t  (profes- 
seur : M. CottS).

L e  lBwn-ieBsi3 est déSn itlvem na argxnlaé 4 < Aesdemia > 
moyennant un petlt s i9plém ent, <pjl variera de 2 4 4 franca 
par m ois, s e lm  que 1'o d  Jouera une fo ts ou toute la  semaine 
Une circulaire va etre  envoyée ces Jours-cl. Les eouris son i 
4 N eu llly  et 4 Montinorency. Pou r demandes de renselgnc- 
menw. écrlre ou s ’adresser : le  vendredi, 4 6 heures, 4 H, R l- 
ch «nond , de la secllon  de tennis, 4 < Academia >.

La natstioh est également organisée. La jHMmjére sérle 
eommencera vendreJl procbaln. 4 9 h. 1/2, aux balns fr o l js  
de iT le  des Cygnes tp i l e  G renelle), sous ia direction de 
Mme Bogaerte.

Pou r tous renseígnements concernant ■ Academia >, s’ adres­
ser 4 M O. de La frcié , d irecteu f d’ «  Academia ». 88, Champa- 
Elysées.

Conférences
—  L « »  A m i» d «  Paris. AuJourü'hut Jeudi, 4 4 h. 1/2 pré- 

clse.s, 4 la  m alrie du neuvlém e arrondissement, rué Drouot, 
conférence des Amts de París. M. Georges Lolseau, homme dc 
lettres ; L es  p o im e s  des irancA ies . Auüitlous,

La Bourse de Paris
B ü  9 JÜ IN  1915

On a fa it un peu n » in s  d’aqalres Bujouri'hul que durant 
les «e u x  séances ppécédealos ; mala, sauf en ce qnl concerne 
lea valcurs russes trallées en coullsso 4 aouveau réallsées. 
.  *  malntónu. toute sa ferm eté. .Notro
3 0/0 perpétuel a méme a joulé une víngla lne de centimes 4 
sa haussé de la  veUle ; 11 term ine 4 73. Le 3 0/0 anionlssahle 
reste hlen tenu 4 78,15, le  3 1/2 0/0 4 91,15

Les tendances sont plus irrégu licres sur les fonds éiran- 
K f s ,  pann i lesquels les Husses abM dannent quelques frac- 
tlons.

Da n ou vesu i progrés sont 4 re leva r dans le groupe des 
société ! de crédB, notamment sur la Banque ds París 4 890 
« t  sur le Crédit úyonnais 4 1.059.

Les actions des grands Chemins francais on l élé plus 
calmes aujourd’huí : P.-L.-M . et Orléana IncbM gés : le  Nord 
se tasse 4 1.390 ; l ’Ouest 4 738-

L ége r  rilTerm iM em ent de U  de Beers 4 307,50.

Jusqu’au 30 Juin
Jasqa'an 30 juin, tout itavuel aboaité a”ExceIsior 

o a  tout abonné depuü un « it »»**»*  de r f ís t i ans re- 
noucelant pour tm an sa souscription ou s'engageant 
á la r » i i o « « l e r  pour uh oa á es-p ird ííón  au ra  
droit á l ’enToi gracieui, peadant trois mois, de 
not eetíecíionn hebdomadaires ó u a  comiattant du 
froat, auquel iU proeureront, sans gu'il ne leur en 
eeüte rien. quelques heures de diatraeíiou.

B ie n  e n te n d u , ces  e n io is  n e  s o n t  f a i ís  n i  d ans les  
á é p ó ts  n i  dans les  h ñ p ita u x  :  Us s o n t  e z c l u s i v e m e a t  
r é s e r v é s  a u x  s o ld a t s  d u  f r o n t  ( s e c t e u r s  p o s ­
t a  u x ) .

L a  ré g u la r i t é  á e  ces e n c o is  e s t a a s u ré e ; i l  a u f f ü  de 
n o u s  f a i r e  p a rv e n ir ,  a r r e  le  m n n ta n t de ra h o n n e m e n f ,  
l 'a d resse  ír é s  c o » ip l¿ fe  e t tré s  e x a r te  d u  b é n é fk ia ir e .

A p r é s  les t r o is  p re m ie rs  m o is , le  p r i x  des e n v o is  Uu 
f r o n t  p o u r  la  m ém e  d u ré e  est fú r é  á k v n  fra n cs .

N o s  le c te u rs  n o n  abon n és  p e u c e u t a u ss i a s s u re r  u n  
e n i-o i au  f r o n t  a u  p r i x  de  n u i t  f r a n c s  p o u r  t r o i s  
m o is ,  en  u o u s  rn ro i/ a n t les m ém es  ren .ss ig iiem cn ís  
p o u r  la  d e s tin a tio H  ñ d o n n e r  á  l 'e n v o i.

F-Pour les Militaires-?
P r i x  s p é o i a u x  p e n d a n t  l a  C u e r r e  

BO U SSO LESrégteinentair«s .S '7S ,4 ',3 '50et 2 iS 0

J U M E L L E S  m iliU irea 65', B S ',4 (5 et 2 5

M O N T R E S  bracelcLunii «t ilcbl.&4', 4 4 'et 3 2  >
Frsneo port «t d'ombaUag© poor la zono «m  Armóft.

Jé A U R IC O STC  O  ^  0., B arloar dé la Marin»
Uk i'S ta t du S trv ic t GtC’iraphiqut dé l'A rm H t

l a  B ITE liát 60ÉT1E , P A B IS  J

T l I f t C R P I I I  C I IV  ANESCQUES ^  COtfTALESCEim
I  U D C H I iU L L I IA  sfiossik a

e t  G^JERlfi f t t I i c t l e m M  ?  E e r . : Á b b é  8 & 8 I R %  f S .  0 . ^

I 2 , B ^ desC A P U C í N E S
R é g i a r a t i a n s  i m m é t f i m i o a

P R O S T A T E
E T  M A L A D IE S  D E S  V O IE S

U R IN A IR E S
L'hommé souflrs et meurt par sea voles urinaires 

et particuliérement par sa prosuite. beaucoup plus que 
par n'importe quel antre oréane. n  n'exlste pas de ma- 
ladie.s ectralnant des consequences aussi pénibles et 
désastreiises, laat au moral qu’au physique. Or, il est 
parfaJtement prouvé aujourdnui aue les maladics uri- 
Balres lea plus invétérées et les plus graves [tiypertrü-

Shle de la prostate, proatatíte, urétilte. cysllte, 
lamenfs, rétrécissements, besoins fréquents, ré- 

te n t iO D , etc.), eont guéries radicalement et déflniUve- 
ment sana In terventíoD a dangereuses, sans opération,

fiar la nouvelle et sérieusc méthode du Laboratoire L'ro- 
ogique, 8, rué du Paubourg-Montrnartre, Parí?. Cello 

nouvelle máüiode scienliSque,. exírémement efflcace et 
tout k fait spéciale, posséde une puissance curaUve pro- 
fonde, considérable ; elle conduit sürement k une ren ­
table guérison compléle et déflnlüve, tout en étant abso­
lument inoffensive et facilement applicable par le ma- 
lade, sans perte de temps. II sufflt a’écrire aveo détalia.

fiour recevolr p'alaiteinent une consuJtation parlicu- 
iére, claire et préciae.

L e  roüí-Parts, annuaire de da société parisienne. vient 
de faire paraitre son édition de 1915. un peu retarilée 
«ette année en raison des événements ; mais ce rctard 
est compensé par les renscigncmentn publiés d'aprés 
un recenaement poussé jusqu'á Ün tévrier.

Le 7'oBí-í‘artí de 1915 eat un rouf-Paris de guerre, 
et aux renseígnements habituéis que publie cet an- 
nuaire, toujours si documenté, vient s ajouter le lableau 
d ’honneur tristement éloiiuent des- morts pour ia France.

L ’édltion de 1915 constituera done un document do 
tout premier ordre que voudront conserver le.? familles.

A. L a  Fare, éditeur, 55, rué de la  Chaussée-d’.AnUn.

L e  g é ra n i  :  'VtcTOB LAtivEROHAt.

Jmprimerie. 19. ru «  Cadet, Parte. —  Valumard.

Ayuntamiento de Madrid
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C O M M E N T  O N  T R AN SPO R TE  LES M AR INS BLESSES  
Nous avons montré, il y a quelques jours, en premiére page. le transbordement d’un blessé en chaise-dvíére, du pont d’un cuirassé í  une chaloupe. Complé-"^ 
mentairement, nous mettons aujourd’hui sous les yeux de nos lecteurs un document obtenu au cours des demiéres grandes manteuvres navales, et 

á i’aide duquel on peut se rendre compte des divers procédés utílisia, á bord, pour l’imroobilisation et le transport des blessés.

i L A  B IB LE  TRANSPERCEE  
Gráce á cette Bible dont il ne se separe 
jamais, un soldat anglais a eu la vie sauve. 
La baile qui Ta perforée s’est arrStée U.

U N E  B E L L E  TO M BE  
II mourut en héros, on lui fit une belle tombe, décorCe OS 
trophées de la guerre, entourée d’obus. A  la saison pro- 

chaine, la piété des paysans plantera lá un laurier.

L IE B K N E C H T  C A N T O N N IE R  
Le farouche socialista allemand, enrdlé, 
s'occupe á empierrer des routes qui ne 
seront certes pas celles de la Victoire.

LEURS TRO PH EES  
^  Hoch ! Qa y est, j ’ai gagné la crol* 

de fer !I!
(Desain «e  ciérlce, extrali de l’AnííOocfte.X

Pourquoi la marine allemande eat 
á Tañere á Kiel.

(Bourslse.T

—  Prends garde, moi aussi j ’ai une botte.
~  Ah I lá 1 lá I tu dois commencer á Papercevoir que c’est 

One botte á revers.
(Dessin de Morlss, extralt du Buy Bitu.).Ayuntamiento de Madrid




